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Les tensions nationalistes dans Les pays de l'Est 
Plusieurs centaines de miliers de Serbes 
manifestent à Belerade 


Plusieurs centaines de milliers de Serbes devaient 
ciper, le 19 novembre, à Belgrade, à un meeting de solidarité, 
d'unité et de fraternité. Le chef de la Ligue des communistes 
de Serbie, M. Slobodan Mïlosevic, devait prendre la parole 
au cours de ce rassemblement. Au Kosovo, pour la première 
Jois depuis 1981, les Albanais de souche sont descendus en 
masse dans les rues de Pristina, jeudi et vendredi. 


. comité central local, M= Kacusa 
Jasari et M Azem Vhasi Es se 
sont également élevés contre. les 
projets d’amendement de Ja 
Constitution fédérale de 1974 qui 
- éroderaient leur «autonomie». 


“ LA chef du parti serbe, M. So. ; 
are ere re 


er para 
du Kosovo, devait prononcer, 
.samedi 19 novembre, un discours 


important lors d'un meeting de 
masse à Belgrade. 


La situation est de nouveau ten- 
due en Yougoslavie, après la 
période de calme relatif qui avait. 
suivi le réunion du comité central 
de la Ligue des communistes, au 
mois d'octobre, à Belgrade. 

Cette fois encore, c’est le 
ut qui oppose la Serbie 

deux provinces autonomes, la Vot- 
vodine et surtout le Kosovo, dont 
elle désire reprendre l'entier 
qui est à l'origine de 





A Pristina, capitale du Kosovo, 
les Albanais de souche, qui repré- 
sentent près de 90 & de la popula- 
tion de Ia région, se sont mobi- 
lisés, jeudi et vendredi, par 
dizaines de milliers pour manifes- 
ter leur solidarité avec deux de 


Près d’un million de personnes 
- devaient participer 4 cette mani- 
festation, la plus imposante 


Alors que le dollar comait 
” accès de faiblesse depuis 
l'élection de M. Bush à la pré- 
sidence des Etats-Unis, les hauts 


triels se sont retrouvés à Paris 
-8 novembre. En réunion du 
£ mercredi 


économique. Décidés à prouver 

leur bonne entente à des mar- 

chés financiers très nerveux, ils 
accord 


féliciter d'une vive croissance. 

Mais un double mn rech 

l'inflation qui risque de s'accen- 
S déséquilibres 


diaux qui perdurent. 
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Les suites de l'enquête hs us de 1986 
L'incolpation du juge Boulouque 
secoue la magistrature 





La magistrature manifeste un vif émoi après l' isclpeation, 
le 18 novembre, pour violation du secret de l'instruction dans 
l'affaire des attentats de gg nds de du juge Gilles Bou- 
louque. Après cette décision, l' de Fouad Ali Salah, 
l'un des inculpés, envisage de déposer une requête en Suspi- 
cion légitime. re était fait droit à cette requête, le dossier 
serait retiré au magistrat instructeur parisien. 










JE KE SAÏS-RS 
Si VOUS VOUS RENDEZ COMPTE 
DE CE QUE VOUS AVEZ FAIT P 













ments sont difficiles à quantifier. ROPRIÉTAIRE de longue 
Quelle A accorder aux efforts, date de ses moyens 
Er ks 5 os, - _ d'impression, la société 
menter, alléger Fimpôt, 
favoriser la | de là main- 
d'œuvre? Persuadés de limpor- 


qui a 
retiendra l'attention et fait de sa totale indépendance 
ke D stastitici financière un article essentiel de 
mobiksera l'énergie des ion | on credo. Ii faut donc marquer 
Paie ET l'accord 
qui a été conclu le 18 novembre 
FRANÇOISE CROUIGNEAU. entre Je Monde, le groupe 
a 13) Amaury et Hachette. 

Cet accord, les 

0,07 Orpauiation de coopération &t de | benos Peel nca 
Eee re me nn ES entre-trois des peinot 
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DERNIÈRE ÉDITION 


DIMANCHE 20—LUNDI 21 NOVEMBRE 1988 


Le budget 
adopté 


Grâce à l'abstention des 
communistes, [a loi de 


finances a été approuvée en 


nationale. 
PAGE 6 


… La répression 
en Afrique du Sud 


M. Jack Lang, invité 
dimanche à 18 h 15. 


Le sommaire complet 
se trouve en page 16. 


— Un Sarl gagné | 


par ANDRÉ FONTAINE 


sean Jour-en pie de le ts 
lité de la production du Monde 
et de ses périodiques, 

A elle seule cette décision 
suffirait à justifier le pari que 
nous avons pris à l'été 1986, 
alors que nous émergions à 


(Lire la suite page 7.) 





Lé prochain vol ‘spatial franco-soviétique 
Des robots et des hommes 


monaute français Jean-Loup ministre de la recherche 

Chrétien doit rejoindre la st@- et de la technologie 

tion spatiale soviétique Mir 

pour un séjour de près d'un ‘Très bientôt, Jean-Loup Cbré- 

mois. Cette mission pose à tien sera lancé dans l'espace pour 

nouveau la question de l'ufi- la deuxième fois, en compagmie de 

lité des vols habités. nn tes non on 

M. Hubert Curien, ministre phare ee 

de la navette spatiale américaine. 

de la recherche et de la tech- Ce éénements ne 


‘| nologie, présidais le CNES en aperçus : sont-ils aussi Le pad ue 
spectaculaires ? 


de renoncer à l'envoi ï dovéss à ns 
CL dans l'espace et de D Paper émis Lay med 
s'en remettre à des robots. ponsables des programmes spe- 
Il explique pourquoi tiaux Union soviétique tout 
l'homme est indispensable en autant qu'aux Etats-Unis Les 
orbite aines missions ‘ique Ces excursions spatiales 
cer françaises et d’apporter aïnsi la 


| | actuelles, mais aussi pour- x 2e) : 
quoi, avec de nouvelles Penser a a nine 


, Sa présence POUITGiE ceau d'arguments tout autant 


devenir une nécessité scientifiques ct techniques que - 


permanente. | politiques. 








Le temps m'est plus aux enthon- 
siasmes spatiaux inconditionnels. 
IL faut raisonner, comparer, 
compter ses écus. L'homme dans 
rep est-il plus efficace ou 
moins onéreux que le robot ? 


boratoire, 
Ses roi gr * la 
terre ou les astres, ou encore 
assembler en orbite de grandes 
structures. 


Un laboratoire habité dans 


Jepaoe ? L'homme y sera quasi 


mplaçable aussi longtemps 

qui s'agira de mettre au point un 
nouveau CSSais suC- 
Gessifs et intelligemment Corrigés, 
mais dès que pourra commencer 
une production plus rontinière, le 


.robot sera sans doute un opéra- 


teur sûr et plus économique, 
(Lire la suite page 9.) 
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Dates 


I y a vingt-cinq ans 
L’assassinat de John Fitzgerald Kennedy 











7, AUE DES ITALIENS. 
76427 PARIS CEDEX 09 
re :(1)42-47-97-27 
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lin (1}45-23-06-81 . : ï- 
a E ciel lui-même avait fini par se Sur Elm Street, le cortège venait de un signalement : l'assassin présumé était dépression à la suite de la mort du prési 
| / lever, comme s'étaient levés, un à virer uement pour amorcer la un homme élancé, mesurant environ dem», 
Edité par le SARL Je Monde un, les multiples obstacles suscités nes. au oui de chemin dc leu 1.75 mètre et âgé d'une trentaine L'énigme. après l'enquête. Se __ 
Gérant : par cette « tournée texane » de John Fitz- fudrt traverser. Réveillé dans ses rêve- d'années. chant et s'obscurcissant l'une LE une elles 
Auiré Foutaise gerald Kennedy, Le Texas! Un Etat qui es, LBJ «eut l'impression d'entendre Les soupçons sc portèrent très vite sur ne sc dénoucront jamais. Àu Pen Grande- 
directeur de ia publication avait fait bloc, tout d’abord. à l'élection en DS péiards le. Port, dans l’immense un employé du dépôt décrit comme» race citer, on l'a vu récemment en ee 
1960 de ce tout jeune sénateur, parachut£ voiture inond£e de soleil, le président qui  fuyne » et plutôt « esseulé » : Lee Fnobés À Bretagne avec la gise byporhétique 
Fier Bas MY (OU par la gentry bostonienne et ses intellec- salue porte la main à son cou. Il vient Oewald. D'ailleurs, n'a-t-il pas 66 2 « tueurs français » le La petlie mans are 
tuels méprisants, ceux que le véritable d’être atteint d'une belle dans la nuque, quittant le dépôt trois mimutes ap Ts  sæillaise, une myriade de légendes plus 
E-— FC N enfant du pays, Lyndon Johnson, appelait, aussitôt ressortie la gorge. Il chan coups de feu? L'arrestation d'Oswald  navrantes ou pathétiques les unes que les 
avec d t, les « Harvards », Trois ans celle. Face à lui, le je souvermeer donnera lieu à une véritable chasse à autres 
Durée de 1a société : après, presque jour pour jour. c'estenpré  sursaute, atteint dans le dos, alors qu'il l'homme. D'autres témoins affirmèrent La commission Warren, puisque tel 
cent ans À compter du sident, cette fois, que Kennedy par- s'était retourné pour saluer la foule lui ue, intercepté par un agent de la pes était le nom du président de la Cour 
10 décembre 1944, courait les rues ee Date Bien que têtu aussi Le projectile lui a également tra de Dallas, l'agent L PT. -D. Tip! e ju suprême chargé “ : superviser, LÉ 
comme une vi m: ion de famille oi été pendant plus de dix mois. 
DT pra 3 & l'Etat de l'étoile solaire» Pre Pari le poignet, avant de le blesser à La On Parlt pesé Roreleent “ ares Lee L'asl une vingtaine 
son par le charisme juvénile & tirant sur lui t portant nant la vol était le fruit de vingt-cinq mil 
Priscipaex asvociés de la société : Enr qui faisait réver l'Amérique entui  gyeicest soudain Dior) 2 fais. il s'engouffre sans payer dans Un  jmerrogatoires, auxquels, bon gré, mal 
sirie promettant de reculer «ses frontières » Caméras qui ne perdent aucun détail, une cinéma voisin, le Texas Theatre, Où il est gré, le FBI du redoutable Edgard Hoover, 
“Les rédacisurs du Mondes, Jusque dans l'espace ? Toujours est-il que, Seconde Ealle frappe John Kennedy à la finalement arrêté après une brève Qui détestait le trop autoritaire John Ken- 
des lecteurs du Monde, Les Étperte, le peer Ge Reg (été, provoquant une blessure énorme,  PESATe. Hcdy, 4 a collaboré. Ses conclusions paru- 
Te Mons pr à tout Y'espa ms î Bi” Avec 1e jeune F président qui _= dépit d'un interrogatoire serré, rent bien simplistes, pour ne pas dire 
HE Ge matinée à la lhoubte s'affaisse sur les genoux de sa femme, us de dix heures — Oswald niera tout  «téléphonées» par un pouvoir trop désta- 
et Hubert Beuve-Méry, fomdat: Faide, lassés dans À le pr c'est LOU Mn pan Go cet Ep pres loc : le meurtre de Tippit comme celui  bilisé et fragile encore pour se permettre 
Aimée pénbes — côté d'une jeune rat À pee. de AU américain qui s'effondre, Et les images, de Kennedy. allant jusqu'à affirmer farou- de faire des révélations peut-être 
Bernard Wouts. dela H rose pâle ropassées jusqu'a lécrarement, de cet  chement qu'il n'est pas le ire de génantes : oui, concluait le rapport. 
Rédacteur en chef: Es tait la main, se ds er etal deviendront dans Fincons la carabine Mannlicher retrou- agi seul, et t lexseipace din og 
Daniel Vernet. uatre ans, vite devenue aux d rs n'a De XP être prouvée. même que 
Corédacteur en chef: oe entier la plus sûre des À rl Raguy a réagi « seul » sans être manipulé. 
Claude Sales. drices de charme. Lerê 
brisé 





Oubliées: les craintes des puissants 





C'était faire peu de cas de nombreuses 
invraisemblances : les témoins d'abord, 
ui avaient vu « d'autres tireurs » postés 
« d'autres endroits - : les photos de 
l'autopsie qui ne correspondaient pas 
nécessairement aux impacts des balies, 
tels que la télévision avait permis de les 
> ms mp le coup. De plus, était-on bien 
ue le trop influençable Oswald, dont 

ls Tréqutions cubaines étaient au 
ai aussi prouvées que ses anciennes 
amours soviétiques, n'avait pas été utilisé 
à son insu ? Après t, la tentative ratée 
de la baie des pour envahir Cuba 
avait laissé des cicatrices. Y compris 


er 'S 
Le Monde 


PUBLICITE 






rales en cours qui rétendent émanci; 
encore davantage « negroes » et les 
encourager à voter : ce matin, le Texas se 
veut bon enfant, et cela se voit. 
ous , le gouverneur de l'Etat, 
t. Son à débattue d'un 
défi dans es rues était, finalement, une 
réussite, A la télévision, si omniprésente 















































découdre. 
Parma Le au cou à la CIA dans les 
éstabilisation du régime 
oi * qu sous l'influence de 
ep. t lie Kennedy, le 
_ a! se savait promise 
Eur taie À une chasse aux raie 
Et à pourquoi n'avait-on pas vraim 
fouillé dans le passé du débonnaire Jack 


pourrez plus dire 

qu'on ne vous aime pas à Dalles» Dire 
que, quelques heures auparavant, un peu 
tendu, le président a confié à son conseil- 
ler spécial Kenneth O’Donnel : + Sÿ 
a ha un Pages tirer sur le président 
ce ne serait trop diffi- 

cile. Tout op qu il devrait faire serait de 
dans un immeuble 


monter élevé, avec un 
eg hu lunette téléscopique, et cient collectif le symbole de la faille, et la pong reg un ancien de Chicago, où il avait partie 





: ne pourrait empêcher un tel inéluctablement ouverte au déclin au sixième étage du dépôt de livres. Alors . liée avec deux lieutenants de Sam 
- Bfentar. » Boutade ! Les services de sécu- quelques secondes, le destin du paysie Que, dans l'enquête qui commence,  Giancana, un des = » Les plus 
| rité veillent plus puissant du monde semble ne plus  l'appa de cette arme à Oswaldest puissants du: moment ? Et que er 
- © L re eme Dé pr Pris) posais À us ce Cie en - 
horreur y, t le pouls disparaît presse, qui Campe en permanence toutes ces questions, au en din 
ea direct entre les mains des médecins du Parkland dans les locaux de la Glice, le pas &té la n'a été apportée, CEA il fallut deux 


Memorial Hospital, où il a été transporté dernière à réagir. Elle s’acharne sur cet commissions spéciales de la Chambre des 
cn t, à Le Rte Ve rues . la plus grande Sd A assassin présumé, si commode po pour rassu- représentante eg ton ar 
Houston “Elm, l'agent heures, sa mort est offici Et les rer | on en état OC : belin, mois de décem ue l'assassinat 
sur Je arche piod de caméras de se détourner en un instant Oswald est le parfait rejet d'une certaine. John Fitzgerald Kennedy « avait 
pre qui pour se porter sur l'aéroport de Love Société conformiste et bien_pensante. probablement été le résultat d'une 
Lindon Baies is jette un coup Field, où la tragédie nationale que tra- res difficile, scolarité difficile, insta- conspiration». Le crime était parfait. 
œil rs sur le masse de rique pus L'Améeique ar de trouver une ul lai Le des pacs, Carald ME: même si cette « tragédie 
marque juste midi trente. L'heure vient de prêter sermient dans le compartie cru avair trouvé sa voic un temps Chez Morin, ne trouve Jamais sn époque, le 
prévue no pour arriver au ban ment central du Air Force One présiden. les marines. En décembre 1956, au cours ura permis aux Américains de sublimer. 
guet qui attend. Îl faudrait revoir tie. Le juge qui l'assiste est un magistrat d'une iode d'entraînement à San- quitté à le faire un peu dans leurs 


horaire. Mais le vice-président lui-même fédéral du district, c’est aussi une f Diego, il se fera même féliciter pour avoir 
.. femme, souvenirs le rêve brisé de ce jeune 
| Re Ye SU ue LR 
lemme au nains cr rt : : us tard, en regardant les phot. 
Pen nm néOE cé sur on uifeur laché de mn nie requis pour être clé Hitur Souvenir de ce ferais grandiose 
. n'est que « Jac- és A , e S « lement » où d’aucuns 
: en ue Po. Me Kennedy, le veuves qui a nc à Me a damin de gr omue ce Geurent voir le Hiératique général de 
ramener corps de son mari Jeune esse: vingt-quatre ans sur 
la Lyndon n Johnson Lee pe lui, assassiné, qui fut Je trente-cinquième pré. eue rs Union soi Eu point aie noir sans cavaller — bomvnage an 
£ É a ae Le an Kane Fe à sident des Étsts- Unis d'Amérique. pe Le ng Le ct d'avoir guerrier foudroyé — qui accompagnait le 
Par voie aérienne m'avait pas GE facile Kenned Aie ‘rexan Hi d'exoulslon in Dove qu'on are cercueil tiré par six rs qu'ils 
tarif sur demande. | | doubler certaine soirée de juillet 1960. à Chasse Fe éciamnte le 24 novembre qu un,  slsient connaitre peu après leurs pires 
Pour vous abonner ia convention démocrate dé Los Angeles, à Phomme alors que. pou sprès 11 beures. Oswald je honte du Watérgate. res du Vietnam et 
RENVOXER CE PULLETIN avait offert la vice-présidence comme = Et tandis que, à 17h58 —rienm'est pou monter .. ls Fvoiture qui Roi Au soir du 22 novembre, attentif près 
accompagné os à un vieux chien qui fait encore peur. Plus Précis que la comptabilité d'un Fétieuer à 1 sriton du oilavait dE 30n vieux poste de radio qui égrenait, 
de votre réglement John Kennedy, «Jack» pour ses amis, MMYthe,— le nouveau présidentatterritäle été jugé plus Prudent do le transférer, un  #conde par seconde, les péripéties du 
à l'adresse ci-dessus avait cru bon d'ajouter pour calmer la  bese militaire d'Andrews, commencent et Homme vêtu de sombre surgit dans la drame de Dallas, un homme en particulier 
fureur de ses conseillers : « J'ai quarante l'énigme et l'enquête qui, vingt-cinq ans Enièee des cames, 1à encore su rendez se sentit abandonné, un homme qui avait 
trois ans, Annee ar Mc tee Seul vous. A la main, il tient an Coit 38, il tire. se li de en ET er King. A 
1 Aus la » En guise de TÉpORSe, a tué John Fitzgerald y? : eg np tant D : ui s'étonnait de |" vantable injustice 
| D be 2 er ag pl D'abord l'enquête. Dans les minutes qui tour, il ne reprendra pas connaissance. aite «à notre meilleur ami le président 
- phrase : « LBJ signifie à présent suivirent les Coups de feu, plusieurs Son meurtrier, Jack Ruby, tenancier de Kennedy », le pasteur King, resté 
: La let Jack (souengrs Je .» Il témoins oculaires dirent avoir remarqué boîte de nuit, rubicond et jovial, qui ne finit par répondre 
: Pop por D présent LBJ étaï la rc es re ms fusil au sixième refuse jamais un verre aux amis, surtout ‘es? ce qui va m'arriver à moi 
place. et Le «' Harvard » saraient bien étage du dépôt de livres scolaires Un - s'ils sont de La police, dira simplement : aussi, 
À de lui pour se faire réélire. Quart d'heure plus tard, le police diffusait dans de MARIE-CLAUDE DECAMPS. 
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Etranger 


URSS : les revendications nationalistes baltes 


La visite à Paris du numéro un hongrois 


M. Mitterrand poursuivra ses contacts avec l'Europe de l'Est 
en se rendant prochainement à Prague et à Sofia 


Le président François Mitterrand 
£ntend sc consacrer davantage à 
l« autre Europe » : il était donc 
naturel qu'il choisisse l'occasion de 
le visite à Paris du numéro un boo- 
rois, M. Karoly Grosz, pour annon- 
cer officiellement qu'après Moscou, 
la saine prochaine, il se rendrait 
€n visite officielle à Prague les 8 et 


S décembre, puis à Sofia, les 18 et 
19 janvier. 


.* Le rapprochement des 
séparées est l'une des grandes 
affaires de la fin de ce siècle et du 
début de l'autre », a estimé au cours 
d une conférence de presse 


conjointe, 
M. Mitterrand. On peut s'étonner 
que ces efforts de bement 
commencent par la Tcbéooelovaquie 
ct la Bulgarie, deux Lys qui ne se 
sont pas pi t Fait remarquer 
ces derniers temps pour leur volonté 
d'ouverture, mais le président n'a 
pas exclu de retourner « ex Hongrie 
par exemple », où il est déjà allé en 
1982. La Roumanie, qui détient 
actuellement la palme d'or en 
rope en matière de violation des 
droits de l’homme, ne figure au 
Programme. « Je refuse d' tre 
d'autres interdits que ceux que je 





et la Hongrie. Ni lui fallait une 
main-d'œuvre intellectuelle de 
bon niveau, francophone et bon 
marché. C'est finalement la Hon- 
grie qui l'a emporté, avec une 
différence de un à huit, voire de 
un à dix entre les salaires des 
intellectuels hongrois at français. 

Pour Michei Karady, profes- 
Sionnel français du marketing et 
lui-même d'origine hongroise, 
l'aventure de Mediagnozis AT 
(SA en français), société mixte 
franco-hongroise destinée à 
davenir à le fois une banque de 
données sur La publicité de 1s 
presse française et une banque 
de données rédactionnelles, 
« gigentesque index de six cents 
titres français », a commencé 
ainsi fin 1987. Son raisonnement 
était simple.: « En France le 
main-d'œuvre pour 
éplucher les publications et infor- 
matiser les données n'est pes 
disposée à scceptar ces amplois, 
sauf {es étudiants qui, par défini- 
tion, ne restent pas. En Hongrie, 
nous avons recruté des profes- 
seurs de faculté qui gagnaient 
10000 fonts (moins de mille 
francs) par mois. Nous les 
payons de 20 à 25 000 forints ». 





TURQUIE : grève de la faim dans les prisons 
Les détenus politiques 
demandent l’abrogation 
du nouveau règlement disciplinaire 





ISTANBUL 
de notre correspondant 


La grève de la faim menée par 
quatre mille prisonniers « politi- 
ues» dans différentes prisons de 
urquie pour l'amélioration de leurs 
conditiocs . détention à ue 
ur certains d'entre eux, Sn tren 
Quatrième jour. L'état de santé de 
plusieurs istes hospitalisés — 
seizc à Eskishir, foyer du mouve- 
ment, quinze à Diyarbakir — est 
inquiétant. En 1984, un mouvement 
semblable s'était terminé par la 
SUISSE 

NS F 
Attentat à Genève 
4 - 
contre l’Aéroflot : 
cinq blessés 

Genève. — Une bombe de fort 
calibre a explosé, vendredi 
18 novembre, devant les bureaux de 
la compagnie aérienne soviétique 
Aérofiot, en plein centre de Genève. 
L'explosion a blessé cinq passants, 
dont trois grièvement. 

La police genevoise n'a retenu 
jusqu'à présent aucune piste, mais 2 
D fournie le portrait robot d'un sus- 
pect. La télévision suisse romande 4 

un appel d'un bomme revendi- 
quant l'attentat et se réclamant d’un 
mouvement prenne DA Er . 
iste nationaliste : il a 
one allait s'en prendre à des 
objectifs « communistes, capita- 
disres er juifs … On suppose 3 
Genève qu'au cas où il ne s'agirait 
pas de l'acte d'un déséquilibré, 
l'engin aurait pu avoir été déposé 

l'un des groupuscules néonazis 
qui tentent de se manifester actuel 
lement en Suisse. — {Corresp.] 











.Saire» de 


Cerveaux bon marché 









me fixe à moi-même de me rendre 
dans un pays ou dans un autre ». a 
toutefois précisé M. Mitterrand. 

Le président a indiqué que la 
question de la Transylvanie et des 
minorités nationales cn Roumanie 
avait été abordée avec M. Grosz, un 
sujet qui déchaîne les passions des 
Hongrois depuis plusieurs mois. 
M. Mitterrand a laissé deviner 
«dans quel état d'esprit » le diri- 
geant magyar l'avait entretenu de 
cette affaire et n’a pas jugé « néces- 


reconnu, peut se poser 
de la défense des droits de l'homme 
et de celle des minorités qui doivent 
être 1raïtées comme toule commu- 
pause puméine CL l'être. 

ujourd'huï, je n'ai pas l'intention 
de rentrer dans ce débat, mais il ne 
m'est pas indifférent ». 

Quant aux relations bilatérales 
franco-hongroises, les deux diri- 
geants ont souhaité voir se dévelop- 
per leur modeste niveau, particuliè- 
rement dans le domaine économique 
et commercial + Tout dépend de 
l'élan qu'on y donne >, a noté 
M. Mitterrand, après avoir fait 





A quelques semaines de la 
finalisation des contrats, Medis- 
gnozis, société anonyrne au Capi- 






























S.k 


mort de quatre détenus, et en février 
de cette année une autre action 
décleuchée pour obtenir l’autorisa- 
tion de parler kurde, la langue 
maternelle de ls plupart des détenus 
dans la prison de Di , avait 
coûté la vie à us gréviste de La faim. 
. ere nn pos 
tion du lement disciplinaire 
1e août 1988, en particulier la sup- 
pression de l'uniforme carcéral et 
des chaînes utilisées pour lier les pri- 
sonniers entre eux lors de leurs 
transports, la fin de l'arbitraire dans 
l'application des peines et des sanc- 
tions, l'arrêt des passages à tabac, le 
droit de perter kurde et l'améliora- 
tion des soins médicaux. Regroupés 
en association depuis l'année der- 
nière, des parents de grévistes se 
sont joints au mouvement dans les 
locaux du Parti populiste social 
démocrate (opposition) à Diyarba- 
kir. 


L'attitude du gouvernement dans 
cette affaire tranche avec le libéra- 
lisme dont le premier ministre avait 
fait preuve lors de la grève de 
février. La dureté du règlement du 
1e août a é1é d'autant plus vivement 
à it contraire 

fañes 
antérieurement. Ii semble toutefois 
que les protestations et les mises 
garde contre « une attitude qui ris- 
que de transformer les prisons en 
fosses communes » émanant des dif- 
férents barreaux du 1 pays. de l'Asso- 
ciation turque drone de 
lhomme, de l'ordre sédecins 
aient commencé à infiéchir l'atti- 
tude gouvernementale : le ministre 
de la justice s'est engagé, vendredi 
18 novembre, à apporter des amélio- 
rations au règlement disciplinaire 
incriminé, en particulier en rendant 
facultatif le port de l'uniforme. 

BAICHEL FARRÈRE. 





ar rl cb A 
pour 
née dans La Nièvre. 

«On part de loin, donc il y a 
beaucoup à foire et on peut faire 
beaucoup. Mais il faut Jaire 


», à ajouté M. Grosz, qui 
devait quitter Paris samedi soir 
après avoir notamment reçu, à 
Tambassade de Hongrie, 
nauté émigrée, une formule inaugu- 
rée lors de sa visite à New-York e1 
renouvelée à Vienne an début du 
mois. 

Par ailleurs, M Karoly Grosz 
s'est déclaré « rrès impressionné » 
par les entretiens qu'il a eus ven- 
dredi Mans au CNPF. Evo- 
quant perspectives de coopéra- 
tion commerciale franco-hongroise 
(voir encadré), il a notamment men- 
tionné les « capacités imellectuelles 
importantes - qu'offre la Hongrie. 

SYLVIE KAUFFMANN. 





HONGRIE 


Budapest proteste 
contre lin tion 
d’un de ses diplomates 

en Rogmanie 


étrangères a protesté vendredi 
18 novembre contre la - sérieuse 
provocation » de la police roumaine 
dont ee . victime, selon hi un 
pl te hongrois en poste à Buca- 
rest, a annOnCé la radio hongroise. 

Selon la radio, la police roumaine 
a arrêté le conseiller commercial 
hongrois à Bucarest, M. Karoly 
Gyoerfy, dans la soirée du 
14 novembre, et l'a retenu dans un 
Commissariat de cette ville jusqu'à 
l'aube du 15 novembre. M. Gyoerfy 
a été accusé par les autorités ron- 
maines d’avoir « distribué des tracts 
contre les dirigeants roumains -, 
d'avoir volé la voiture qu'il condui- 
sait et d'avoir provoqué an accident 
de Ia circulation, 2 indiqué la radio. 
Selon le ministère hongrois des 
affaires toules ces aCCu- 
sations « son! dénuées de tout fon- 

». 

Le diplomate hongrois, dont le 
véhicule a été fouillé, a été libéré 
après use intervention du consul 

uis de l'ambassadeur de Hongrie à 
carest, a encore indiqué [a radio. 
— (AFP.) 


YOUGOSLAVIE : plus de cent mille personnes dans les rues de Pristina 
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Le Parlement lituanien 
a opté pour la prudence 


Vilnius (AFP, AP), — Les 
députés du Soviet suprême (Parie- 
ment) lituanien ont opté pour la 
prudence et rejeté, vendredi 
18 novembre, à l'unanimité trois 
articles d'un projet de nouvelle 
Constitution pour La Lituanie allant 
tous dans le sens d'une plus grande 
souveraineté de cette République 
balte par rapport à Moscou. 

Suivant les recommandations des 
dirigeants du Parti communiste 
local, ils ont notamment refusé le 

rojet d'article 70, qui était presque 
Fentique à celui adopté pas le are 
lement estonien mercredi soir. Ce 
dernier s'arogeait un droit de veto 
sar l'application lois soviétiques 
en Estonie. Son vote avait aussitôt 
entraïné la saisie par le Kremlin de 
la commission des lois du Parlement 
soviétique. NH est jugé = inconstitu- 
tionnelz à Moscou. Les députés 
lituaniens ont finalement refusé de 
suivre En Estoniens ve leur 
épreuve force avec le pouvoir 
central. L'article 70 prévoyait que 
les lois soviétiques eee en 
vigueur en Lituanie que lorsqu 
ze contrediraient pas la Constitution 
lituenienne « ou quand elles 


Les Albanais du Kosovo manifestent leur soutien 
à deux de leurs dirigeants évincés 





BELGRADE 
de notre correspondant 

La situation dans la province 
autonome du Kosovo s'est considéra- 


blement aggravée les 17 et 
18 prone À Frietine, 





Les manifestations se sont pour- 
suivies toute la journée du 
18 novembre. Vers midi, cinquante 
mille personnes — ouvriers, paysans 
et élèves — sc sont réunies dans le 
grand stade de la ville. M Jasari et 
M. Vlasi y ont brièvement pris la 
parole, pour remercier la foule de la 
sympathie témoignée à leur égard. 
Mais ils ont aussi déclaré que ce 
genre de rassemblement n'était pas 
«bon» et exhorté leurs compa- 
triotes à rentrer chez eux. Toutefois, 


dass l'a, idi, il y avait plus de 
cent Li chute dans les rues de 
Pristina, brandissant des drapeaux 
de La Yougoslavie, de la Ligue des 
communistes ainsi que des drapeaux 
albañais. Une fois de plus, 
Ma Jasari et M. Viasi ont été 
cclamés. 


a 
Une intervention - 
de M. Miloseric 


Dans la soirée de vendredi la 
direction collégiale de l'Etat s'est 
réunie à Belgrade en séance extraor- 
dinaire pour examiner la situation. 
Elle a pris des « mesures relevam de 
ses compétences + qui n’ont pas été 
précisées et a invité la direction du 
Kosovo + à en faire autant ». Tard 
dans Ja nuit, les manifestants étaient 
encore nombreux dans les rues de la 
capitale régionale et l'atmosphère 
était tendue. 

Le ministère fédéral de l’intérieur 
est arrivé ensuite à Pristina, où est 
stationnée depuis plusieurs mois une 
unité spéciale de la milice. Jusqu'à 
présent, ce détachement n'est pas 


À TRAVERS LE MONDE 





Afghanistan 
Nouvelle mise en garde 


Italie 
Elections régionales 
dans le Haut-Adige 


depuis le début de l’année dans cette 
région frontière avec l'Autriche, au 
centre de vives polémiques sur 
l'ampleur des statuts d'autonomie. 
Hs ont été revendiqués par un groupe 


indépendantiste, Ein Tyroi (un seul 
Tyrol. 

Les problèmes du Haut-Adige se 
situent au niveau de la coexistence 
quotidienne entre les communautés 
germanophone (majoritaires) et ita- 
benne. L'Italie de l'après-guerre a 
conféré un statut spécial d'autono- 
mie à la région. Le système prévu 
permet d'équäibrer les disparités des 
deux communautés : (es élus de la 
province de Bolzano (trente-cinq 
aujourd’hui} et ceux de la province de 
Trente (majorité italophone, trente- 
cinq également), se retrouvent dans 
le conseil régional. 

L'accord entre Rome et Vienne — 
défenseur traditionnel des germano- 
phones — prévoyait s des disposi- 
tons ioles destinées à 
der le caractère ethnique et le 
développement culturel et + 
que des populations de langue alle- 
mande ». Rome a parachevé cat été 
les détails ultimes de l'autonomie, 
epprouvant la cent trents-septième 
disposition spéciale (bilinguisme pour 
les tribunaux} et déclarant que la 
auestion était désormais réglée — et 
attend le satisfecit de Vienne. 

Seuf imprévu, le Süd Tyroler 
Volkspartei, parti germanophone 

itaire en Haut-Adige, devrait 
l'approuver à Son prochain congrès, 
prévu en décembre. Mais le parti 


compte, aussi. une aile € dure », qui 


se déclare insetisfaite. Des insatis- 
faits se trouvent aussi, du côté ita- 
ben. Ceux-ci affinment étre victimes 
de l'« apartheïid » pratiqué par les 
9ermanophones. Les électeurs 
appelés à voter dimanche et lundi 
devraient dire si la région poursuit 
dans la coexistence ou vers la radics- 
lisation des extrêmes — italiens st 
germanophones. — {AFP.} 


FE 


intervenu. Les événements sont 


Vivement intéressé par l'agitation 
au Kosovo, la population de Bel- 
grade connaît un véritable climat de 
fièvre, en raison du meeting dit de 
«solidarité, d'unité et de frater- 
nité » qui devait avoir lieu samedi 
19 novembre à partir de midi dans la 
capitale. Préparé depuis plusieurs 
semaines, ce rassemblement doit se 
dérouler sur une immense pelouse, 
située entre la rive droite du 
Derpatis la WA gauche de mt 
et l'autoroute Belgrade-Zagreb, 
du siège du comité central de la 


Ligue des communistes et -du bâti- 


ment du conseil exécutif fédéral. 
Plusieurs cms de es te de 
personnes devaient partici certe 
manifestation, la plus te 


n importan 
jrs organisée depuis ka guerre. 
une tribune spécialement 
construite pour cette occasion, la 


foule devait entendre plusieurs ora- 
teurs, dont M. Slobodan Milosevic, 
le président du Parti serbe. 

PAUL YANKOVITCH. 








BONN 
de notre correspondant 


D aura fallu une semaine de 
consultations, d'approches et de 
refus successifs pour trouver un 
remplaçant à M. Philipp Jennin- 
ger à la présidence du Bundestag. 
Le choix du chancelier Kohl s'est 
finalement porté sur M Rita 
Süssmuth, ministre de la jeunesse, 
de la famille et de Ja santé. Cette 
universitaire de cinquante et un 
ans, titulaire d’une chaire de 
pédagogie à Dortmund, poursuit 
sa carrière d'étoile filante dans le 
cie politique ouest-allemand. 

Nommée en 1985 par le chan- 
celier Kohl, sa désignation avait 
fait sensation. Son passé de miki- 
tante chrétienne démocrate dans 
les organisations périphériques de 
la CDU (Union des femmes et 
commission pour la famille) 
n'avait jamais attiré sur elle les 
feux de la rampe. A Bonn, per- 
sonne ne la connaissait. Élle 
devait son portefeuille à M. Rai- 
ner Geissler. secrétaire général du 
parti chrétien-démocrate, qui 
l'avait précédée au ministère de la 
famille. Ce stratège de la forma- 
tion de M. Kohl avait eu du flair : 
en quelques mois, M Süssmuth 
réussit à s'imposer comme un 
membre clé et un des atouts du 
gouvernement KohL 

Au baromètre de la popularité, 
elie figure dans le groupe de tête 
des personnalités politiques de la 
République fédérale. Elle bénéfi- 
cie d’une cote élevée auprès des 
femmes et des jeunes grâce à des 
prises de position courageuses. 
Depuis qu'elle dirige son minis- 
tère, elle a dû se battre, en pre- 
mière ligne, sur des sujets de 
société brûlants tels que l’avorte- 
ment ou la prévention du SIDA. 
Elle s’en est sortie avec habileté ct 








[auraient] été confirmées par le 
Sovier supréme local », 

Le rejet de ces trois articles a 
entraîné le départ de la salle du Par- 
lement des représentants de la direc- 
tion du Sajudis, présents comme 
observateurs, qui cachaient difficile- 
ment leur dépit. is ont exprimé leur 
intention de * s'adresser au peuple 
et de se consulter avant de prendre 
une décision ». Le Sajudis est le 
mouvement de tendance autono- 
miste constitué légalement le mois 
dernier pour soutenir les réformes. 
C'est lui qui avait présenté ce projet 
de nouvelle Constitution. Les projets 
d'articles 11 et 37 ont également été 
rejetés à l'unanimité à min levée. Le 
premier concernait la propriété de la 
République sur les principaux 
moyens de production, le second 
affirmait que tous les citoyens de la 
Lituanie devaient pouvoir jouir de 
leurs droits constitutionnels. 

Les parlementaires lituaniens ont, 
en revanche, adopté un arrêté pré- 
voyant la création d'une commission 
dirigée par le premier secrétaire du 
parti communiste local, 

Ë _ Brazaastss, et qui 
sera ci examiner le projet de 
Constitution de la Lituanie avant de 
la présenter au «jugement de la 
communauté » en janvier où février. 
Les députés demandent, d'autre 
part. que le Soviet suprême de 
URSS crée une en com- 
posée de représentants de toutes les 
Républiques fédérées afin de prépa- 
rer de nouveaux amendements à la 
Constitution de l'URSS, La nou- 
velle Constitution soviétique doit, en 
principe, être votée le 29 novembre 
à Moscou. 

Seuls sujets de satisfaction pour 
le Sajudis : l'adoption de la langue 
Htuanienne comme langue d'Etat et 
la reprise comme drapeau national 
du drapeau ronge, vert et jaune de la 
Lituanie indépendante de l'entre- 
deux-guerres. Ce drapeau a aussitôt 
été hissé à la façade du Parlement. 





Akhmed Akhmedov, vingt-quatre 
ans, l'un des mois Azeris accusés 
d'avoir participé aux massacres 
antiarméniens de Soumgaît de 
février, et jugés à Moscou, a été 
condamné à mort vendredi 
18 novembre par fa Cour suprême 
J'URSS, à annoncé à l'AFP un porte- 
parole arménien, M. Kouren Nagape- 
tien. A Erevan, capitale de [a républi- 
que. d'Arménie, plusieurs centaines 


‘de milliers de personnes ont mani- 


festé dans les rues, vendredi, récla- 












RFA : nouveau président du Bundestag 
Mr: Rita Süssmuth est une vedette 
de la vie politique allemande 


persuasion, non Sans puiser dans 
son registre de pédagogue profes- 
sionnelle. 

On l'a vue notamment se livrer 
à de violentes passes d'armes avec 
l'ex-secrétaire d'Etat bavarois, 
M. Peter Gauweiller, à propos de 
la lutte contre le SIDA. Tandis 
que la Dame de Bonn misait sur 
Finformation et appelait à la rai- 
son et à la mesure, son contradic- 
teur munichoïs préconisait la 
répression et l'exclusion. La stra- 
tégie de M® Süssmuth a finale- 
ment payé puisque les mesures 
qu’elle recommandait sont entrées 
en vigueur au niveau national, 
obligeant les ultras de Bavière à 
faire cavalier seul dans leur 
région. 

Même schéma sur l'avorte- 
ment : le ministre de la famille a 
repoussé les assauts des milieux 
conservateurs, qui voulaient mul- 
tiplier les obstacles pour les 
femmes désirant avorter. 


L'issue du scrutin 

«C'est une décision difficile 
que de quitter la fonction qui 
vous plaît, a commenté Mn Süss- 
muth vendredi soir, mais présider 
le Bundestag est un grand hon- 
neur. » Son Election à la tête du 
Parlement ouest-allemand aura 
lieu mardi prochain L'issue du 
scrutin est d'ores et déjà acquise. 

« C'est une proposition accep- 
table », a déclaré M. Hans-Jochen 
Vogel, président du groupe social- 
démocrate, à l'annonce de la 
nomination de M Süssmuth par 
les députés CDU. A ses yeux, elle 
partait de toute façon avec un 
a priori favorable puisque son 
époux est membre di SPD. Peut- 
on imaginer candidate plus 
consensuelle ? — {{ntérim.) 
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Proche-Orient 


IRAN : la poursuite de la répression 
Onze personnalités proches de l'ayatollah Montazeri 


Contrairement à ce à quoi on 
eurait pu raisonnablement s'atten- 
dre, le cessez- É pr dans ie Golfe 
z'a An it 
de pression, roue 


Les exécutions de Moudjahidins 
de peuple commencées en août 
après l'échec de l'incursion en terri- 
tire iranien de l'Armée de libéra- 
tion nationale de Massoud Radjavi, 
financée et équipée F'irak, se 

suivent sans rel Elles sem- 
En neme s'être jéene mt inten- 
sifiées, un communiqu l'organi- 
sation publiée à Bagdad évoquant 
des « cemiaines de prisonniers politi- 
ques fusillés ou us ces der- 
rières semaines ». La répression, qui 
vise également les organisations de 
gauche — Toudeh ou Fedayins du 
peuple, — s'est étendue depuis le 
ébut d'octobre aux religieux non 
conformistes du sérail islamique 
proches de l'ayatollah Montazeri, le 
successeur désigné de l'imam. 
: Des dizaines d'arrestations ont eu 
lieu début ue Len Re ce 
religieux et politiques et 
Téhéran, sans qu'aucune raison ait 
été fournie pour justifier ces 
mesures qui d'ailleurs n’ont pas 6€ 
annoncées officiellement. Onze des 
personnes arrêtées, dont cinq reli- 
gieux et six laïcs liés aux centres 


LIBAN 

Le gouvernement chrétien 

apporte « SOn appui » 
-. à l'Etat palestinien 

Le gouvernement israélien a 
poursuivi, vendredi 18 novembre, 
son offensive politique contre 
l'OLP. Après la presse étran- 
gère (le Monde du 19 novembre), 
c’est l'ensemble du corps diplo- 
matique que M. RE ss Pérès : 
convoqué 
rejet israélien des décisions 
prises à Alger par le Conseil 
national palestinien. Celui-ci, a 
estimé le ministre des affaires 
étrangères, n'a « fait que com- 
pliquer les choses dans la 
région ». Parallèlement, le nom- 
bre de pays ayant officiellement 
recommu l'Etat palestinien pro- 
clamé à Alger n’a cessé de croi- 
tre pour atteindre 
vendredi. — (AFP.) 


BEYROUTH 
de notre correspondant 


: Le gouvernement libanais, du 
moins CH ses a accordé « son 
appui » l'Etat palestinien pro- 
clamé par l'OLP, « conformément 
au principe de l'autodétermination, 
notamment au droit du peuple 
Palestinien à un règlement équitable 
de sa cause ». Mais la as du 
pouvoir exécutif à Beyrouth empé- 
che qe Liban ne RS répertorié 
parmi pays ayant, à ce jour, 
reconnu le nouvel Etat. Des deux 
gouvernements, ce n'est d'ailleurs 
pas celui qu'on pense qui 4, le pre- 
mier, procédé à cette reconnais- 
sance, puisqu'il s'agit du gouverne- 
ment du général Aoun, qui exerce le 
pouvoir dans le secteur chrétien. 

Opérant en secteur musulman, le 
gouvernement prosyrien de 
M. Selim Hoss s'est, jusqu'à présent, 
cantonné dans une prudente expec- 
tative, bien que Damas ait approuvé 
lc_ principe de l'établissement de 
l'Etat palestinien. 

Biea qu'apparemment para- 
doxale, cette double attitude cadre 
parfaitement avec les positions 








‘ actuelles des deux parties antago- 


I ac 


nistes au Liban. Après avoir été, 
durant de longues années, l'ennemi 
acharné des Palestiniens, je camp 
chrétien s’est retrouvé, à partir de 
1984, en état d'alliance objective 
avec M. Arafat contre l'adversaire 
commun syrien. 

Cela étant, force est de souligner 
que l'Etat palestinien, qui fixerait 
politiquement et militairement, 
sinon démographiquement, les 
Palestiniens sur leur terre, donc hors 
du Liban, a, dès le début, été une 
revendication et un leitmotiv des 
chrétiens du Liban, qui ont tout de 
suite considéré avec faveur et admi- 
ration la révolte des territoires 
occupés, quels que soient leurs pro- 

liens avec Israël De plus, 
l'approbation de l'initiative palesti- 
nieane est à rapprocher de Mr 
que reçoit le gouvernement du gËné- 
ral Aoun de la part des régimes 
rss antisyriens, notamment de 


Quant au camp musulman, son 
attitude n'est pas homogène La 
masse des chites est profondément 
hostile aux Palestiniens de tous 
bords, tandis que M. Joumblan, 
d'une part, les sunnites, de l'autre, 
se renient pas vraiment leurs liens 
avec M. Arafat, en contradiction 
avec la politique de leurs protec- 
teurs syriens, 

LUCIEN GEORGE. 


‘martyrs et autres institutions révolu- 


ont été exécutées 


théologiques de Qom, ont été exécu- 
tées ss autre forme de procès. 
Parmi igure un ancien 
député du Majtis, lhodjatoleslam 
Fathollah Oummig Nadjafabadi, 
conscillers politi- 

ques de Payatallah Montand 
Très actif parmi les déshérités 
(moustazafines), il avait occupé, 
après la révolution de 1979, les fonc- 


tions de juge au du tribunal 
révolutionnaire d'Ispahan, où il 
s'était fi par son action en 


distingué 
faveur des couches défavorisées, Il 
s'était alors attiré j’hostilité des 
ere représent res régime du 
di en organisant Î* iation 
SE Sn 
en 1986 avec Mehdi Hachemi, le 
frère du gendre de l’ayatollah Mor- 
tazeri et principal chef de file d'une 
«révolution islamique mondiale » 
pure et dure, exécuté en septembre 
1987, il n'avait eu La vie sauve que 


grâce à l'intervention personnelle du 


Les quatre autres religieux exé- 
cutés, j lam  Husseini 
Gtavoue et Étavet Lange, 

your et Var G, 
faisaient également partie du cercle 
des intimes de a atolen Monta- 
zeri, ainsi que les six pour 
Enr = en révoluti pro 

ution, 

suite de l'affaire Mehdi Hachemi. 

Ces exécutions semblent consti- 
Fes une Fr en garde du pouvoir à 
l'ayatollah Montazeri, qui, prenant 
au sérieux son rôle üe successeur 
désigné de limam, avait adressé le 
1s octobre une série de directives 


aux principaux responsables du pays 
où 4 dressait un réquisitoire she 
contre l'action gouvernementale 
depuis l'entrée en vigueur du cessez- 
eu. Il se faisait ainsi l'écho des 
doléances d'un public déçu que la 
paix avec l'Irak n'ait pas entraîné un 
assouplissement du régime. 

Dans ces directives, dont la publi- 
cation fut censurée par les médias 
officiels,  Montaes attribuait la sta- 

tion Pays aux responsa- 

les de Téhéran, qu'il accusait 
d’«intransigeance, d'incapacité et 
de manque d'imagination ». Il met- 
tait en cause l'action des gardiens de 
la révolution, de la Fondation des 





— INNOVATIONS> 


PASSEPORTS POUR L'AVENIR 


Le point sur les principales 


tionnaires « es nrables de la 
paralysie et la dé: isation 
de la vie économique ». L'ayatoljah 
prônait une certaine libéralisation de 
l'économie, affirmant que + même 
les pays socialistes se sont rendus 
compte de leurs erreurs et ont opté 
Pour une politique d'ouverture dans 
ce domaine ». Plus grave encore, il 
suggérait que les responsables du 
voir, « Zous ceux qui ont fait de 
'étarisme un dogme stérile », soient 
démis de leurs fonctions et rem- 
par de nouvelles ités 
susceptibles de faire preuve 
d « ouverture d'esprit ». 


La « transparence » 

Le dauphin de l'imam s'en prenait 
également aux services de renseigne- 
ment, aux comités et autres organes 
de sécurité, soulignant que « rien ne 
peut être obtenu par une répression 
aveugle et la muliiplicafion des 


sont en train d°- aggraver l'isole- 


Lu 

sait en re amnistie ghérele 

- qui permettrait 

aux deux millions d'Iraniens qui ont 

fui leur pays après la révolution de 

regagner l' < afin qu'ils puissent 

pariciper à la reconstruction de 

l'économie en lui insufflant un nou- 
veau dynamisme ». 

Le successeur désigné de l'imam 


suegérait enfin la « transparence > 
de l'action gouvernementale, affir- 
mant que les [raniens constituent un 
+ peuple adulte » et « ont le droit de 
savoir ce qui se trame en haut 
dieu ». « Les responsables iraniens, 
ajoutait-il, doivent cesser d'agir 
comme s'ils étaient au-dessus des 
lois. Les journaux doivent refléter 
les points de vue des différentes ten- 
dances qui existent dans le pays er 
les opposant légaux devraient avoir 
leur mot à dire dans les affaires du 
Pays. » 

Autant d'exigences apparemment 
jee inacceptables par le pouvoir, 

une fois de plus, semble 

choisi la ion arbitraire pour 


réduire au silence les voix discor- 
dantes. 
JEAN GUEYRAS. 





i 
i 


Asie 





SRI-LANKA : insurrection au Nord, terrorisme au Sud 
Un pays pris en otage 





innovations de l'année, leurs enjeux 


technologiques, leurs applications industrielles, leurs conséquences 


ues et 


es. 


DÉCOUVERTES. Etonnant : un ordineteur qui imite le fonctionnement 
du cerveau. Révolutionnaire : une nouvelle science associant l'électronique au monde vivant, la 
bionique, permet de réaliser das organes humains artificiels. 

APPLICATIONS. La télévision de demain, une technologie complexe 
et coûteuse pour des écrans plats et une image haute définition. Le formidable pari du 
chalumeau à eau : découper les matériaux les plus durs et conquérir les entreprises. 

MODERNISATION. Deux Français eur trois ont une mauvaise 
opinion des nouvelles technologies : un danger pour les entreprises ? 

PALMARÉS. inédit : les sociétés françaises qui consacrent la plus 
d'argent à la recherche et à l'innovation. La carte de France de La recherche, 
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nement vient de décréer que l'incita- 
tion à la violence ou au meurtre, 
l'organisation de réunions illégales, les 
violences physiques pour contraindre 
des tiers à participer à un MOUVEMENT, 
voire la possession de tracts allant dans 
ce sens, seront désormais punis de la 
peine de mort. 

Mais toutes ces mesures ne suffisent 
pas face à un terrorisme bien implanté 
et déterminé Comme il y avait été 
contraint l'an dernier pour faire face à 
l'insurrection tamoule, le gouverne- 
ment de Colombo devra compter sur 
l'assistance des forces indiennes pour 
tenter de maintenir l'érdre pendant la 
greg qui opposera trois candi- 
dats, Îe premier ministre actuel, 
M. Ranasinghe Premadasa, l'ancien 
chef du gouvernement et leader du 
Parti de la liberté (SLFP), M Siri- 
mavo et un représen- 
tant de la gauche. 


La campagne a toutefois mal com- 
mencé : menacés de mort par le JVP 
s'ils assistaient aux meetings ou s'ils se 
rendaient aux urnes, les électeurs bou- 
dem. Les employés, ouvriers et fonc- 
tionnaires, RER ARE mor- 
tel chômage, qui les à contraints à se 
croiser les bras pendant plusieurs jours, 
paralysant l'économie du pays. 


Qu'est-ce qui fait courir le JVP ? 
En ri ADS Une RAT 
gauchiste réprimé sang per 
SMS B »" RIDE après sou ariée au 

ayewardene, qui espé- 

Pt pour utiliser à son profit la 
haine qu'il vouait à > B>, 
Hjeweera reprit son lent grigno- 

tage de la société sri-lankaise, La 
signature, en 1987, de l'accord indo- 
srHlankais permettant le stationnement 
des troupes indi 
pour lutter contre les Tamouls fut mis 
à profit par le JVP, qui avait troqué 


idéologie de gauche» pour 
a en cinghakais. [l elfec- 
tua alors un rapprochement Lictique 
avec son ennemie d'hier, Mr Ba 
ramailke, elle aussi opposée À l'inter- 
vention indienne. RE 
Depuis cette époque. res- 
ponsable d'au main six Cents assISSi- 
nats, essentiellement de partisans : 
vernement — ayant MÈme rEUSSi | 
BA un an à lancer ane bombe en plein 
SRE crois Su 
militants de che favoral à 
accord avec ES Tamouls. Leur chef, 
M. Vijaya Kumaranatunga, l'acteur le 
plus cébre du pays et le propre gen- 
dre de « Mer B -, fut abattu en février. 
Menant un jeu diaboli per 
Wijewecra a ainsi mani] i 
j ux bords qi 
s'étaient crus assez habiles pour l'util 
ser. Le SLFP et l'UNP (parti gouver- 
nemental) vivent sous la 
hantise des tueurs du JVP. Petite 
organisation d'environ deux mille 
membres. le JVP s'est infiltré partout 
dans Le clergé bouddhiste, l'adminis- 
tration, la police et même l'armée. ct il 
utilise La pour ses basses œuvres. 
Il sait aussi se servir de la populz 
tion comme d'un pion. soulevant un 
jour son indignation devant les 2tro- 
cités auxquelles se livre la police 
contre ses partisans. la terrorisant un 
autre pour parvenir à ses fins — C'est- 
à-dire obtenir la démission des tenants 
du système actuel afin de s'emparer du 
pouvoir. | 
E ny a plus de = voie démocrati- 
ue» ‘possible, vient de déclarer 
[ra Wijewcera au Sundav Times de 
Colombo. Le rapport des forces est tel 
que le JVP n'a guère de chances de 
renverser le régime. L'Inde voisine ris- 
querait en outre d'intervenir militaire- 
ment, comme elle l'avait déjà fait en 
1971. Mais ce mouvement clandestin, 
ët à tout. est en train de conduire le 
i-Lanka au bard de l'anarchie. 
PATRICE DE BEER. 


Tandis que l’empereur agonise... 


TOKYO 
de notre correspondant 


Au début, ils étaient en che- 
mise et en costume léger. 
Aujourd'hui, ils ni eng 
et se protègent de la pluie ou 
froïd te nuit dans de petites 
tentes de campeurs : deux mais 
sont passés. Mais vingt-quatre 
heures sur vingt-Quatre, une cen- 
taine de journalistes, photogra- 
phes et cameramen restent en 
faction aux portes du palais 
impérial, attendant la nouvelle. 

Depuis le 19 septembre, date 
du premier vomissement de 
sang, l'empereur Hirohito est 
dans un état désespéré : il a reçu 
Près de 20 litres de sang et ne 


pèserait plus que 25 kilos. La 
dernière hémorragie remonte au 
9 novembre. Avec son laconisme 
habituel, l'agence impérigle a 
admis, vendredi 18 novembre, 


ment plus, ou de menière inaudi- 

ble, et il serait désormais, selon 

ces rumeurs, dans un état 
demi-cor 1sCier ice. 

En termes financiers, la « cou- 
verture » de la maladie de 
l'empereur est un gouffre, 
compte tenu du peu d'’informa- 
tions recueillies par les médias : 
de laconiques bulletins de santé 
à partir desquels Les journalistes 
n'essaient même plus de tirer un 
commentaire original, tant ils se 

ou des photographies 
des allées et venues aux portes 
du palais qu'aucun journal ne 
publie tant elles se ressemblent. 





Au bord du trottoir, les jaurna- 
listes discutent entre eux ou 
lisent des bandes dessinées. 
tandis que dans les voitures les 
chauffeurs, assoupis, font tour- 
ner le moteur pour se chauffer, 
ce qui a provoqué des protesta- 
dons de l'agence de l’environne- 
ment, car les gaz d'échappement 
font dépérir les plantes des jar- 
dins avoisinants. Par rotation, 
quelque mille journalistes et 
reporters sont mobilisés. La plu- 
part ne rentrent pas chez eux et 
habitent dans les hôtels des 
environs du palais. 

Ls chaïne de télévision natio- 
nale, NHK, maintient en perms- 
nence une équipe de cent cin- 
quante personnes, une vingtaine 
de voitures et six cars de trans- 
mission autour du palais, ce qui 
lui revient à plus de 10 millions 
de yens par jour (500 000 Fi. 
Les frais des cinq chaïnes privées 
de la région de Tokyo sont un 
peu inférieurs maïs néanmoins 
des quotidiens et agences de 
presse ont à leur disposition des 
voitures, qui forment da 
files près des portes du palais. La 
plupart appartiennent à des 
sociétés de location avec chauf- 
feur : coût, 80 000 yens 
{4 000 F} par vingt-quatre 
heures, 


La longue veille des journe- 
listes qui bivouaquent aux portes 
du palais de l'empereur et à 
celles du palais du prince héritier 
s'est soldée en deux mois par 
deux morts (crises cardiaques) et 

PHILIPPE PONS. 


Mr*° Benazir Bhutto aurait reçu 
des assurances de l’armée 








peuple pakistanais (PPP) pour la 
éticiter de sa - victoire électorale » 
et affirmer que le pouvoir sera Lrans- 
féré pacifiquement au nouveau Par- 


Cette information n'a pas été 
confirmée par le PPP, mais, dans la 
journée de vendredi, au cours d’une 
nouvelle conférence de presse, Bena- 
zir Bhutto a cile-même indiqué 
qu'elle avait reçu des assurances. A 
la question de savoir si elle était 
maintenant convaincue que les chefs 
de l'armée l’acccpteront comme 
mier ministre, elle ré it:e 
Je ne peux pas en dire plus actuelle- 
ment, » M®% Bhutto a, d'autre part, 
affirmé que le chef de l'Etat per 
intérim, M. Ghulam Ishaq Khan, 
était « fenu par la Constitution » et 
qu il ne pouvait faire autrement que 
de l'appeler à (ormer un gouverne- 
ment. « [} n'a pas le choix ». at-elle 
ajouté. 

Enfin, s'agissant de la majorité à 
l'Assemblée nationale. Benazir 
Bhurto a indiqué que le PPP dispo- 
Salt maintenant d’une majorité abso- 
lue (115 sièges} non pas en ayant 
passé des ac avec tel qu tel can- 
didat. meis parce que plusieurs 
d'entre eux ont rejoint le PÉP. 


Lz 
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CANADA : l'accord de libre-échange avec les Etats-Unis au cœur du débat électoral 
La grande croisade du libéral John Turner 


M. Jobn Turner, le leader Hibé- 
rai de l'opposition canadienne, = 
accusé, vesiredi 18 novembre, le 
premier ministre britannique, 
M= Margaret Thatcher de « né0- 
colonialisme » pour avoir défemin 
le traité de libre-échange 
americano-canadien contre lequel 
il _2 basé toute sa campagne. 
Défendant l'accord, Me Thatcher 
avait déclaré au Washington Post, 
lors de sa visite à Washington, 
cette semaine, que {a non- 
ratification du traité «serait ar 
très grave revers ». Propos inter- 


OTTAWA 


de son pays avant les élections légis- 
latives du 21 novembre. A la une de 
l'Ortawa Citiren, jeudi 17 novem- 
bre, il à résumé aïnsi son point de 
vue sur les réactions de l'électorat : 
« Un matin, nous nous sommes 
dressés dans le lir, dégoulinant 
d'effroi à l'idée que nous n'étions 
pas préparés à la grande question : 
Personne ne nous avait dit que le 
libre-échange était si important. » 
Est-ce si grave? L'opposition 
libérale a, en tout état de cause, 
réussi à le laisser croire. Selon elle, 
si les Canadiens reconduisent Brian 
Mulroney et les conservateurs au 
pouvoir lors des législatives du 
21 novembre, ils auront, dans un 
référendum déguisé, voté oui à 
l'accord de libre-échange conclu par 
le premier ministre avec les Etats- 
Unis et ils auront opté de ce fait 
pour une LT ie qhaRaon re 
mettant en péril l'indépendance du 
pays. Acceptant bon mal gré le 
défi d’un pareil référendum, les 


conservateurs répliquent en affir- 
mant que | avec le grand voi- 
sin va, selon leur devise «dans le 


bon sens», et représente la seule 
chance d'assurer « l'avenir du 
Canada ». Maïs depuis les dates 
fatidiques des 24 et 25 octobre der- 
nier, les conservatèurs sont, en fait, 
sur La défensive. 

En deux soirs, au cours desquels 
ont eu lieu les deux seuls débats télé- 
visés (l'un en anglais, l’autre en 
français) opposant les principaux 


protagonistes, 

surprise générale. D'où un réveil 
étonné de M. John Turner, ke leader 
libéral, donné quasiment « battu » 
jusque-là. qui s’est livré contre 
l'« accord Mulroney-Reagan » à 
une furieuse entreprise de démoli- 
tion, parvenant à ébranler à la fois 
l'assurance du premier ministre et la 
relative quiétude de l'électorat. 
Après des semaines d'une campagne 
sans vraie passion, M. Turner a fait 
mouche : les libéraux ont opéré une 
remontée spectaculaire dans les son- 





Le président Ronald Reagan 2 
signé, vendredi 18 novembre, ainsi 
qu'il l'avait annoncé, une sévère loi 
anti-drogue qui renforce les sanc- 
tions contre les utilisateurs de stupé- 
fiants mais. surtout, requiert la 
peine de mort contre les gros trafi- 
quants et les reconnues 
coupables de meurtre dans une 
affaire liée à la drogue. 


Au cours d'une cérémonie à la 
Maison Blanche à laquelle assistait 
son épouse Nancy, qui a fait de la 
lutte anui-drogue un combat person 
nel, M. Reagan a estimé que cette 
loi donnait « une nouvelle épée er un 
nouveau bauclier » à ceux qui lut- 





© Huit ans de prison pour 
Mario Biaggi. l’ancien représon- 
tant de New-York. — L'ancien par- 
fementaire américain, & t 
de New-York, Mario Biaggi, a été 
condamné, vendredi 18 novembre, à 
hurt ans de prison pour avoir eXIOr- 
qué 50000 dollars en lquide et 
3 milions de dollars en üitres à la 
société Wedtech. 


M. Biaggi, soixante et onze ans. 
gradé de la polico de New-York, 
devenu homme politique et militant 
acuf de l'unification de l'Irlande, 8 
démissionné de la Chambre des 
représentants en août demier après 
avoir été reconnu coupable d'avoir 
touché de fortes sommes de Wed- 
tech pour lui faire obtenir des 
contrats avec le Pentagone. — fReu- 
ter.! 


ÉTATS-UNIS : la nouvelle loi anti-drogue 
La peine de mort sera requise 
contre les gros trafiquants 


dages, au point de devancer un 
moment les conservateurs, qui 
jusque{à dominaient confortable- 
ment Le situation. Depuis, M. Mal- 
roney et son parti se sOnt ressaisis et 
les deux draapales formations 
seraient à ité. Le nouveau Parti 
démocrate de M. Edward Broadbent 
(social-démocrate) étant, pour sa 
part, en position d'arbitrer le duel, 
probablement en faveur des libé- 
reux, s'il devient nécessaire de for- 
mer un gouvernement minoritaire Où 
de coalition. 

{ revirement inespéré pour 
M. Turner! Jamais les libéraux 
n'avaient €t£ aussi divisés, tandis 






LE 
vous 


que, de surcroît, les caisses du parti, 

dettes, étaient presque 
vides. M. Turner, que l'on disait à 
court d'idées, s'est retrouvé subite- 
ment à la tête d'une croisade. Préa- 
lablement, «accord» n'avait pas 
suscité d'intérêt majeur et voilà que 
soudain Jui est consacré l'essentiel 
des déclarations des hommes politi- 
ques et des commentaires de la 
presse. 


Une bouffée 
danxiété 


Et la discussion déborde 
ment le cadre de l’économie 
puisqu'on ne cesse de lire on 

‘entendre des mots comme 
“patriotisme », « valeur nratio- 
nale -, « âme ».… Une telle termino- 


cette fois, c'est au tour des anglo- 
phones de l'employer et eux-mêmes 
n'en reviennent pas. Îl est vrai que se 
montrer patriote n'est pas très Cans- 
dien. De Terre-Neuve à Vancouver, 
on n'a pas coutume, comme on le 
fait aux Etats-Unis, de proclamer 
son «allégeance» ou de saluer le 
drapeau la main sur le cœur et la 
larme à l'œil (jusqu'en 1965, le 
Canada n'avait d'ailleurs pas de dra- 
peau bien à lui et si les Canadiens 
Cherchaient à se définir, c'était en 
tant que «non-Américains® — Ce 
qui ne veut pas dire « anti- 





tent pour « éliminer le fléau de la 
drogue ». 

Le projet de loi avait été approuvé 
in ecremis à La fin de La session 
parlementaire, le 22 octobre dernier. 
I était devenu le symbole de la 
volonté commune du Congrès et de 
la Maison Blanche d'en finir avec 
« l'ernemi numéro un » (la drogue) 
que Les Américains dans leur grande 
majorité, durant la campagne, ont 
estimé étre leur « principale pee 
cupation », Un poste de « czar 
drogue » ve être également créé au 
sein du cabinet, poste auquel le pré- 
sident éla George Bush aurait, 
parait-il, pensé pour son vice- 
président Dan Quayle. 

Par ailleurs, en raison des 
contraintes budgétaires, seuls 
500 millions de dollars ont pour 
l'instant ét€ attribués par le Congrès 
à la lue antidrogue pour Fannée 
fiscale 1989 sur 1.5 milliard de dok 
lars prévus per La loi. — (AFP.) 





® COLOMBIE : torrent de boue 
meurtrier, — Un torrent de boue 
charriant des arbras et des rochers a 
ravagé, le vendredi 18 novembre, la 
ville colombienne d’Utica, à 115 kilo- 
mètres à l'ouest de Bogota, faisant 
cinq mons dont deux enfants, et 
détruisant une centaine d'habite- 
tions. Au moins 40 % des construc- 
tions d'Utica, une ville agricole de six 
mille habitants, ont été détruités. — 
AFP.) 






DES FONCTIONS. 


Américains», jusqu'à maintenant 
tout au moins. 

M. Turner a réussi un tour de 
force en quelques heures. Il a 
déclenché une tempête sous le crâne 
du Canadien moyen. La bouffée 
d'amuiété avec laquelle s'est réveillé, 
le pays le 26 octobre au matin, n'est 
pes près de s'atténuer. Toute La 
classe politique reconnaît qu’un cli- 
mat de « peur» s'est installé. Et les 
libéraux d'enfoncer Le clou en prédi- 
sant que, si l'accord est signé, 
l’ensemble des « programmes 
sociaux» auxquels Canadiens 
sont si attachés sera menacé. 
M. Mulroney a dû aller jusqu'à 


CHEF DE LOPPOSTTioN 
PROPOSE LE LiBRe ÉCHANGE... 










embrigader sa vi mère ten- 
1er de d&mentir les craintes COnCER. 
nant les pensions de retraite. Les 
libéraux ajoutent que le chômage va 
augmenter, et même que « {a 
culture canadienne » et les indus- 
tries qui en dépendent (édition, t6lé- 
vision, cinéma, etc.) sont en péril. 
La dénonciation ou la défense de 
l'accord ont éclipsé tous les autres 
sujets : la défense (la modernisation 
de la marine avec l'achat évenmmel 
de sous-marins à propulsion 
nucléaire, peut-être fralqai), leavi- 
ronnement (les pluies acides venues 


des Etats-Unis), le toujours délicat 
problème lin ique ou encore 
l'avortement. du.coup, les diri- 


geants conservateurs de confesser 
qu'ils n'ont pas assez expliqué le 
détail de l'accord, ses avantages 
comme ses inconvénients. <J! esr 
vrai, dit un proche collaborateur de 
M. Muironey, que nous n'avons pas 
su à temps empêcher l'opposirion et 
une partie du public de dire 
n'importe quoi. » 


Perplexité 

Ainsi, Ls confusion ri t-elle au 
Canada. Les contradictions et para- 
doxes ne manquent pas. M. Mulro- 
ney, dont le parti se baptise officiel- 
lement « progressiste 
conservateur » ne . L it-il 
contre un accord de libre-échange 
1983, tandis que M. Turner était 
pour auparavant ? Enfin, 


M. Francis Fox, ancien ministre 
rat Jen ce que son per 
passé a longtemps 

chempion du libre-échange quand 
les conservateurs, eux, étaient pro- 

Fees 

Si le monde canadien paraît tour- 
ner à l'envers, l'attitude des Québé- 
cois ajoute beaucoup à la ité 
générale. + Le problème est bien 
mélant » (compliqué), disent-ils 
avec un brin de malice. 


La plupart des Canadiens fran- 
çais défendent en effet l'accord. Ce 


sont les anglophones, ou la majorité |. 


d’entre eux, notamment dans la pro- 
vince de l'Ontario, qui sont les plus 
critiques et les plus inquiets. 
M Adrienne Clarkson, personna- 
lié Lee de l'édition, fait valoir 
que 1 risque de provoquer 
une «trop grande pression psycho- 
logique >» et d'entraîner pen à peu le 
Canada * vers une intégration 
culturelle et même politique » avec 
ks Etats-Unis M Lise Bison 


qui incitaient vivement les Québé- 
cois à rejeter le séparatisme en 
disant : « Ne vous repliez pas sur 
vous-mêmes », un Conseil qui «doit 
étre aujourd'hui retourné à 
l'envoyeur ». 
den, popula: share 
éfich tion par rapport au 
reste du Canada — ce qui affaiblit 
se cause — le Québec jone actuelle- 


premier ministre du Québec, rejoint 
per de nombreuses personnalités 
ont certaines ont un passé «sépara- 
tiste» soutient fortement l'accord de 
libre-échange, et pourtant il est libé- 
ral Dans un nouvel appel à la rai- 
son, il a déclaré jeudi : « /{ est temps 
dans ce débat trop chargé d'émotion 
que le réaliste remplace la peur.» 
Le Québec serait-il en passe de 
devenir une place forte des conser- 
vateurs eux qui étaient pee 
implantés, au contraire des libé- 
raux ? 

H est vrai aussi que chez les Cana- 
diens français, M. Mulroney retire 
apparemment les bénéfices de 
l'accord constitutionnel dit du « Lac 
Meech», qui a été conclu sous sa 
houlette ea avril 1987 entre toutes 


| 


anglophones qui se méfient même 
un peu de son côté «populiste». 
Enfin, il est né au Québec et peut se 
flatter d'être «un p'tit gers de la 
baie Comeau ». Aussi jeudi, 
M. Maolroney a-t-il rép£té qu’ «on 
n'a pas sa souveraineté natio- 

en se cachant derrière des bar- 
rières protectionnisies ». 

FRANCIS CORNU, 
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Afrique 





AFRIQUE DU SUD : prélude à la mise hors la loi 
du mouvement contre l’apartheid ? 
Quatre dirigeants du Front démocratique 
reconnus coupables de trahison 


sans doute de porter Le coup de 
râce au mouvement contre 


loi pure et simple de PUDEF, déjà 
réduite à l’impuissance en 
février. 


JOHANNESBURG 
de notre correspondant 


suprême de P : F 
la révolte des zownships (banlieues 
noires) juiavait débuté le 3 soprem 


bre 1984 dans le triangle du Vaal, 

au sud de Johannesburg. tre 

d'entre eux, dont trois d) 
ux, MM. Popo Molcfe, Moses 


et Patrick Terror Le 
DS STE DS 
sont, de ce i 
de mort. 


Sept autres ont été reconnus cou- 
pables de terrorisme. Huit co- 
accusés ont été acquittés sur les dix- 
neuf qui avaient initialement à 
répondre des charges de trahison, de 


“La recheïche de la paix 
en Angola 


médiateurs, a indiqué }° 
Granme. Un communqué dense 
tère angolais des affaires 

fait état de son aval du « calendrier 


réponse 
l'immédiat, «/e gouvernement se 
penche sur cette affaire importante 
et lourde de conséquences pour 
toute l'Afrique australe ». 

” En principe, Cuba, l’Angola et 
l'Afrique du Sud doivent se retrou- 
ver à Brazzaville, le 29 novembre, 
pour signer ua protocole d'accord 
sur le retrait de cinquante mille sol- 
dats cubains et sur l'application du 
plan de paix des Nations unies pour 
la Namibie. — (AFP.) 





issent en tant qué- 


terrorisme, de subversion et de cinq 
meurtres (ceux de conseillers muni- 
cipaux tués la foule lors de la 
flambée de violence suscitée par des 
hausses de loyer qui s'était rapide- 
ment étendue à tout le pays). 

Ce procès, connu sous le nom de 
Delmas, du nom d'une petite ville où. 
il avait débuté en octobre 1985, est 
en faït celui de l'UDF, une coalition 
de sept cents organisations créée en° 
août 1983 et soupçonnée d'être le 
branche interne de l'ANC (Congrès 
national} africain). interdit en Afri- 

ue du Sud, Le président de la Cour 
s'est évertué à démontrer que 
l'objectif des deux mouvements était 
identique : «/fomenter un climat 
révolutionnaire ». 


Il a souligné que les accusés 
n'étaient pas poursuivis pour = /eurs 
convictions », mais pour « feurs 
actions », à savoir : « incitation au 
soulèvement et tentative de renver- 
ser le gouvernement par la force ». 
“ Il s'agissait, at-il précise, d'une 
véritable déclaration de guerre 
contre l'Etat » dans le but de 
détruire le système. Enfin, il a 
estimé que l'UDF se prononçait 
pozr le «zransfert du pouvoir au 
peuple », lui réprochant de n'avoir 

dénoncé la violence, même s’il 
s'y disait opposé en principe. 

Dans ce procès, tous les événe- 
ments majeurs qui ont secoué le 
pays il y a quatre ans ont été dissé- 
qués, tous les mots d'ordre, les com- 
muniqués, les slogans, ont été ana- 
lysés, afin de démontrer le caractère 
subversif de l'UDF. Procès-fleuve, 
avec un dossier de 25000 pages, 
437 journées d'audience, 280 
témoins US au sujet d'un sou- 
Rèvement auquel Le président a dénié 
tout caractère de spontanéité. La 
révolte avait coïncidé avec l'entrée. 
en vigueur de la nouvelle Constitu- 
tion, créant des Chambres sp 
guées pour les Indiens et les Méti 
en ignorant la majorité noire. 


Malgré sa longueur, ce procès a, 
suscité un intérêt international : Sir. 
Geoffrey Howe, secrétaire au 
Foreign Office, et Terry Waite, 

| ue de Canter- 
bury, actuellement u en 
au 3, s'étaient rendus à des 
audiences. De son. issue dépend 
. Pävenir.de l'UDF, qui risque désor- 
mais d'être mis hors La loi par le pon- 
voir (après que celui-ci lui eut inter- 
dit d'exercer toutes activités le 
, 24 février dernier, il n'en restait pas 
‘moins légal). Les”autorités atten- 
dent de ce jugement la tégitimation 
.de leur action et le cautionnement 
‘d'une politique répressive face à ce 
‘qui a été maintes fois présenté 
comme une menace subversive et 
communiste contre Les structures 
politiques et économiques du pays. 
Le verdict sera rendu le mois pro- 
chain après les plaidoieries sur les 
circonstances atténuantes qui doi- 
vent débuter le 5 décembre. Par un. 
hasard de l'histoire, il sera rendu. 
dans la même salle qui a vu, il y a 
plus de vingt-quatre ans, la condam- 
nation à la prison à vie de Nelson. 
Mandela et de sept de ses co- 
accusés, 


MICHEL BOLE-RICHARD. 





Diplomatie 





La Conférence de Vienne sur la sécurité et la coopération en Europe 
La France précise sa position sur le désarmement conventionnel 


Le ministre français des affaires 
è M. Roland Dumas, a 


léguer pure- 
ment et simplement aux deux 
alliances ou aux deux puissances 
qui ont le plus de poids » la 

uite des futures négociations 
sur le sénrpanent convenbnnes 
en Europe. « uropéens ont leur 
propre vision des choses que per- 
sonne d'autre re £ exprimer à 
leur place», à déclaré M. Dumas 
devant la session suropéenne de 
Pinstitut des hautes études de 
défense nationale (IHEDN). en 

ü t les « intérêts spécifiques 
de l'Europe en matière de défense et 
de désarmement » 


Le chef de la diplomatie française 
a rappelé que, pour Paris, la négo- 
ciation sur La stabilité convention- 
nelle en Europe, qui doit suivre la 
conclusion de la conférence de 
Vienne sur la sécurité et la coopéra- 
don en Europe (CSCE). « s'énserit 
dans le cadre de la CSCE, c'est-à- 


dire dans le dialogue politique, éco- 
nomique el Cui trente-cinq 
Pays de ce forum ». 

De son côté à Vienne. le chef de La 


délégation française à la CSCE 
D de aux À: propcs du 
ALAUX 

derniers jours à ce sujet, 11 a affirmé 
que la France n'avait nullement 
l'intention de retarder les travaux de 
RCSCE. 

Cette question, « 2rès êm À 
fondamentale + pour la France, a 





été réexaminée + au plus haut 
niveau de l'Etat = à Paris, et des 
< communications ont élé faites à 
différentes capitales », a indiqué 
M. Curien. « L'objectif demeure 
que tous les Etats participant à la 
CSCE puissent, non seulement 


Poursuivre la mise en place d'un 


régime de mesures de confiance, 
mais également prendre part, le 
Jour venu, au désarmement propre- 
ment dit. Cette option doit demeu- 
rer ouverte. Les modalités de ce 
choix appellent réflexion », a pour- 
suivi M. Curien. 


Ces modalités, a-t-il encore 
ajouté, « devront refléter sans ambi- 
que le lien entre la négociation sur 
la stabilité er la CSCE ». La pre- 
mière se déroule à vingt-trois (les 
seize pays de l'OTAN et les sept du 
pacte de Varsovie) et la seconde à 
trente-cinq (les vingt-trois plus 
douze neutres et non ali ). 
ÉttEUns souhaitsns gore une 

large autonomie à la négociation 
militaire et vider les échanges 
d'information prévus avec les neu- 
tres et non alignés de leur substance 
pour en faire un pur exercice formel, 
Craint-on du côte français, 


Devant les parlementaires américains 


. La CSCE, aura-t-elle voix au cha- 
pire dans la négociation sur le 
ésarmement conventionnel en 
Europe ? Les vingt-trois scope 
présenter un rap] ë 
chaine conférence bilan de la CCE 
en 1991 à Helsinki? La CSCE 
pourra-t-elle influencer voire inter- 
rompre le déroulement d'une négo- 
ciation militaire qui a été jusqu'à 
présent l'apanage des grandes puis- 
sances ? « Nous gagnerons du 
temps en éclaircissant aujourd'hui 
ces questions qui auraient pu nous 
ralpser plus tard», a estimé 
. Curien. — {AFP.) 





M. Zagiadine reconnaît Pexistence 


ques étaient actuellement US 
ou assignés à l'exil intérieur, un chif- 
fre qui se les précédentes esti- 
mations officielles soviétiques. 

Ceue déclaration a éié faite à 
l'issue d'un séminaire de quatre 
Jours sur les droits de l'ho 
auquel assistait une délégation de 
quatorze membres du Congrès amné- 
nain 


politiques incarcérés et de 25 autres 
détenus dans des hôpitaux psychia- 


La délégation américaine avait 
produit mardi une liste de 800 cas 
relevant des atteintes aux droits de 
l'homme, parmi lesquels 200 cas de 

isonniers politiques. La plupart 

autres cas cités concernaient des 
refuzniks (juifs n'ayant pas l'autori- 
sation d'émigrer) et des Soviétiques 
mariés à des ressortissants améri- 


de cinquante-deux prisonniers politiques en URSS 


cains. Vendredi, les parlementaires 
soviéti dans un document, ont 
a une ré sur 273 ças 
concernant essentiellement Îles. 
refuzni et promis une réponse 
< favorable » sur les cas pendants, 
«conformément aux réglemenia 
tions existantes ». 
M. Steny Hoyer., résident 
démocrate de le délégation du 
s américain, à souligné qué 
les objections dés Américains à 
J'organisation d'une conférence sur 
les droits de l'homme à Moscou en 
1991 ne seraient levées que si tous” 
les cas non réglés étaient résolus, — 
(AFP.} 
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Politique 


L'adoption, en première lecture, du projet de budget pour 1989 








L’«abstention d’attente» du PCF conforte la majorité relative dont dispose le PS 


| Le projet de loi de finances pour 1989 a &té 
ädopté en première lecture à l’Assemblée natio- 
nale, dans là nuit du vendredi 18 au 


UDC votant comme un seul homme — ce qui 
n’est pas si fréquent — «contre» avec le soutien 
de six députés non inscrits. Les vingt-cinq 
députés commuuistes, ainsi que deux députés 


pas utiliser l’article 49-3 de La Constitution 
(engagement de responsabilité) pour faire passer 
sa loi de finances, 


L'ombre des élections municipales de 
mars 1989 a plané sur ce scrutin M. Bernard 
Pons s’est félicité dans les couloirs de l'union 
retrouvée de l'opposition sur ce vote. Le prési- 
dent du groupe RPR a estimé que Pattitude du 
groupe communiste annonce [le «refour de 
l'union de la gauche». Plus prudent, M. André 
Lajoinie a qualifié une nouvelle fois d’«absten- 
tion d'attente» le vote de son groupe. «I existe 
à l'Assemblée nationale une majorité pour une 
politique nouvelle. Mais le gouvernement a 


choisi une autre voie», a-t-il Den ns sa 
part, le rapporteur général du budget, le rocar- 
dien Alain Richard a dénoncé le «double lan- 
gage» des commumistes, qui demandent à gou- 
verner dans les municipalités avec le PS tout en 

sans césse Sa « dérive droitière» dans 
Ia direction des affaires. 

A l'issue d’un mois de discussion budgétaire, 
le déficit de Ia loi de finances 1989 est de 
mnt a ir sta ieme 
prévus à Forigine (pour des dépenses s’élevant 
près de 1200 milliards de francs). Cette faible 
mm ur gg 
députés sont parvenus à faire bouger ce budget : 
selon M. Charasse ces modifications ont porté 


en première partie (recettes) sur 4 milliards de 
francs et en seconde partie (dépenses ministère 
par ministère) sur 1,5 milliard de francs. Le 
ministre s'en est d'ailleurs félicité. 

Le gouvernement a pu faire adopter sans 
«casse» les cinq budgets dont il avait demandé 
la réserve : il a pu concrètiser, vendredi en 
séance de nuit, les faites par les 
ministres concernés pour faciliter le vote de leur 
budget. Mais l'attitude à l'égard du budget étant 
avant tout un acte politique, le ministre a 
éprouvé une certaine jubilation en soulignant les 
«contradictions » de l'Union du centre (absten- 
tion sur la première partie, vote «contré» Sur 
l'ensemble). 


Marqueterie 





E premier ministre, M. Michel” 


Rocard, est parvenu à mettre 
au point, à l’Assemblée nationale, 
un assez joli travail de marqueteria 
budgétaire. Les pièces ont été cise- 
lées, délicatement, jour après jour : 
celles qui ne pouvaient trouver 
place sur la commode des finances 
ont été mises en réserve en atten- 
dant un moment plus propice, une 
découpe plus adéquate ou une colte 
Plus adaptée. Samedi à 1 h 45 du 
matin, l'œuvre était complète. 

L'habileté de l'ébéniste de la rue 
de Verenne et de ses tächerons 
aura été de s'assurer alternative- 
ment, jusqu'au moment ultime, la 
bienveillance des centristes et des 
communistes, tout en leur permet- 
tant de ne pas perdre la face. 
M. Lajoinie et ses amis étaient prêts 
à s'abstenir sur l'ensemble de la loi 
de finences, mais pas à voter le 
budget des P et T (conflit social 
oblige). Les centristes, eux, vou 
laient repousser le budget général, 
mais ne voulaient pas se prononcer 
sur la motion de censure que l'UDF 
et le RPR auraient présentée en cas 
d'utilisation de l'article 49-3. 


En s'abstenant sur le budget 
P et T, l'UDC a permis au groupe 
communiste de voter « contre » en 
toute tranquillité et sans risque 
d'entraîner la rispiôste du 49-3. Les 
‘centristes, à leur tour, pouvaient 
voter « contre » l’ensemble du bud- 
get sans crainte, l'abstention com- 
‘muniste était 1à pour permettre son 
adoption. Comme dirait-M, Mermaz, 
‘chacun a su trouver «la bonne 
«manière ». 


La fermeté 
a payé 


Pour le gouvernement comme 
"pour le PS, l'issue heureuse de cette 
‘première lecture prouve que la fer- 
meté vis-à-vis du PCF a payé, après 
une période de flottement. Le gel 
:des négociations municipales pro- 
clamé par M. Pierre Mauroy, qui 
reste la figure de référence de feu 
l'union de la gauche, a porté ses 
‘fruits. Tout en préservant l'avenir 
.électoral à court terme sur son flanc 
“gauche, M. Rocard est parvenu à ne 
‘rien compromettre sur Son flanc 
centre-droit. Il a su résister aux voix 
qui se faisaient entendre au sein 
du PS pour utiliser, coûte qua 
coûte, le 49-3 afin de repousser à 
droite 'UDC. Outre son habileté en 
matière de tactique parlementaire, 
faculté à trouver des « rallonges » 
budgétaires en période de vache 
grasse, le gouvernement a su jouer 
la carte du travail parlementaire, 
M. Philippe Auberger (RPR, Yonne} 
s'est trouvé un peu seul pour se 
plaindre du fait que le ministre du 
budget ait présenté à l'Assemblée 
un « brouillon ». M. Charasse s’en 
est félicité, au contraire, puisque 
cela avait permis aux députés de 
faire leur travail de législateur, plu- 
tôt que de 2e retrouver, comme il 
est de coutume, devant des projets 
tout ficelés. Visiblement, cette sou- 
plesse déboussole rt sques 
parlementaires trop habitués à la 
dure loi de l'exécutif et au fonction- 
nement manichéen de l'institution 
parlementaire. En attendant, la 
preuve est faite que la « majorité 
relative » axiste et qu’elle est suffi- 
sante pour gouverner. 


PIERRE SERVENT, 





e M. ROCARD: rigueur et 
dialogue. — M. Michel Rocard a 
exposé, le vendredi 18 novembre, 
devant quelque deux cents investis- 
seurs étrangers réunis par la revue 
Buisiness International, se politique, 
« fonriée, à la fois, sur la rigueur et 
le dialogue ». Si la situation écono- 
mique est meilleure, a indiqué le 
premier ministre, ii faut ençore que 
la France s'aligne, en matière 
d'inflation, Sur les meilleures perfor- 
.mances européennes. « C'est déct- 
rieure », at-il affirmé 


NH serait faible de dire que 
M. Michel Charasse aime les 
débats budgétaires. Il semble jeur 
vouer une véritable passion, se 
délectant des finances locales, 
savourant les lignes de crédit, dégus- 
tant les amendements comme autant 
de sucreries. Goulu de chiffres, 
gourmand de débats, gourmet de 
politique, le ministre du budget res- 
semblait un peu, vendredi 18 novem- 
bre, à un Coluche sorti de Polytech- 
nique. Ce cocktail a séduit, outre les 
socialistes, l’économiste du groupe 
centriste, M. Edmond Alphandéry 
(Maine-et-Loire), spplaudissant en 
connaisseur, à l'issue du débat, la 
prestation de M. Charasse.… 

Et même le député RPR, Philippe 
Auberger (Yonne), pourtant vic- 
time des remontrances du ministre 
du budget, ne pouvait s'empêcher de 
les accueillir, un sourire vaguement 
complice sur les lèvres. 

Seuls les députés communistes et 
l'orateur du groupe UDF, 
M. Michel d’Ornano, ne semblaient 
guère goûter la verve «charas- 
sienne ». Les premiers, par la voix 
de M. Fabien Thiémé (Nord), 
renouvelèrent leurs critiques sur 
« l'austérité » du budget pour 1989. 
Mais refusant + l'opposition incon- 
ditionnelle » et soucieux de ne pas 
« méler [leurs] voix à celles de la 
droite », les communistes 
rent ur s'abstiendraient sur le 
vote final du budget, tout en « veif- 
lant à la prise en compte concrète 
des engagements du gouverne- 
ments. :. 

Expliquant le vote «contre» de 
son groupe, M. d'Ornano dénon 
les - orientations inquiétantes » de 

publiques plus rapide que 
celle de la ricl nationale, une 
impréparation. de l'échéance euro- 
péenne. Même si ce budget ne 
Constitue pas un « bouleversement » 
par re] à celui du gouvernement 
précédent — « on n'est plus 
en 1981 >, notait M. d'Ornano -— 
«la voie choisie est celle de la 
dépense accrue» et ne peut être 
approuvée par J'UDF, constatait 
Yancien ministre. 

Plus polémique, M. Auberger 
s'interrogeait : « Ÿ a--il encore du 
carburant dans l'avion 
mental ? » Constatant l'absence de 
majorité socialiste à l'Assemblée, 
M. Auberger estima qu'on était 
revenu, au cours de cette discussion 
budgétaire, + à quelque chose qui 
rappelle la fin de la IW* Républi- 
que». «+ On a vu les ministres 
<« racoler » les és pour obienir 
l'adoption des 1s », déclara 
M. Auberger, sans pour ses 
collègues du groupe centriste. 

« Ce budget est celul des occa- 
sions manguées », observa 
M. Edmond Alphandéry. L'UDC, 
par son + opposition construclive, 
sans complexe ni arrière-pensée », a 
toutefois obtenu, selon M. Alphan- 





déry, des améliorations substan- 
tielles chiffrées à 4 milliards de 
francs. Quant aux socialistes, Îls 
devaient voter ce budget «+ 5ans 
arrière-pensée ». « El fait avancer la 
France sans laisser des Français sur 
le bord du chemin >» sauligna en leur 
Le M. Raymond Douyère (Sar- 

Ie). 

En réponse à ces interventions, 
M. Charasse se félicita «de la 
bonne ambiance » dans jaquelle 
s'était déroulée la discussion 
taire. Distribuant les bons points, il 
remercia le groupe communiste de 
sa «perticipation constructive », 
déplora l'opposition des centristes en 
précisant qu'il avait cru un instant 
« à une heureuse surprise ». 

Dressant le bilan des engage- 
ments pris par le gouvernement lors 
du vote de la première partie de la 
ae de ee Fe 600 Arme) de 
rancs pour l'aide au ment en 
faveur des bénéficiaires du revenu 
minimum d'insertion, 250 millions 
de francs supplémentaires pour les 
bourses d'enseignement, 50 millions 
de francs en faveur des apprentis, 
20 millions de francs pour l'aide à la 
presse d'opinion, M. Alain Richard, 
rapporteur spécial du budget, 
estima que celui-ci avait été « mair- 
tenu dans sa ligne politique ini- 
tiale ». 

Enfin, à de cinq budgets 
réservés, qui ont tous été votés, le 
rapporteur spécial nota qu'ils ne 
résultaient + ni de marchandages, ni 
de tôtonnements » maïs du + souci, 
sinon d'unanimité, du moins de 


convergences d'opinion. ». 


@e. JUSTICE :.. . . 

+ ePenveloppe» Charasse 
De la rivalité qui 

dernières PL MP Pierre 


M. Michel 
budget, c'est donc finalement ce 
dernier qui est sorti vainqueur, 
Même s’il a pris soin, en présentant 
les crédits supplémentaires affectés 
au budget de la Justice, de rappeler 
ceux inscrits « à la demande du 
garde des sceaux », M. Charasse 
s'est finalement approprié le béné- 
fice politique de cette « enveloppe ». 
A une discussion laborieuse débou- 
chant sur un budget «réservé» en 
présence de M. Arpaillange le 
27 octobre dernier, a donc succédé, 
vendredi 18 novembre, un budget 
voté après l'intervention de M. Cha- 
rasse. Seuls les socialistes l'ont 
approuvé, les communistes et Les 
centristes s’abstenant tandis que les 
députés RPR et UDF votaient 
contre. 

L'Assemblée nationale a donc 
adopté es première lecture un bud- 
get augmenté de 106,7 millions de 
francs dont 73,2 millions de francs 
au titre du protocole d'accord signé 
par M. Gilbert Bomnemaison et les 





© COOPÉRATION : le plaidoyer 
. de M. Jacques Pelletier 


L'Assemblée nationale a 

Enr prier de la pois d 
et du 1: 

ration et du déveto t. Les 
députés socialistes ont voté pour 
les crédits du ministre, M. Jac- 
ques Pelletier, tandis que le 
RPR votait contre et que UDC, 
PUDF et le PCF s'abstenaient. 


Au cours du débat M. Pelletier a 
annoncé la tenue lors de la session 
de printemps d’un débat pariemen- 
taire sur la politique de tion. 
D'un montant de 6,9 milliards de 
francs, ces crédits enregistrent une 
progression de 6,3 % par rapport à 
1988 et représentent 0,54 % du bud- 
get général de la nation. 

Le ministre de le coopération a 
longuement insisté sur les difficultés 
qui assaillent l'Afrique au sud du 

«C'esi l'accumulation des 
blocages, des dérives, des impossibi- 


lités, des incompréhensions et 


fois des erreurs véhiculées par des 


modèles de développement, qui 
n'ont pas été portés par les peuples 
auxquels ils S'adressaient. qui n'ont 
pas été corrigés à temps et dans les- 
quels nous, les pays riches, et les 


institutions internationales, nous 
avons mis trop de technique et pas 
assez d'humain, trop de chiffres er 
Pas assez de rêve, trop de théorie et 
Pas assez de vérité, trop d'ambition 
et pas assez de liberté. » 
M. Pelietier a également ñ 
à le représentation nationale un 
ambition était « à la fois immense er 
modeste » : aïder tant les pays déve- 
loppés que les pays en voie de déve. 
à comprendre les raisons 
de la crise et surtout favoriser la 
Dés érati où de ordinai 
ie de survie qu'il a pu constater 
sur place, Pour lu ialire, la crise 
qui sévit dans cette région du monde 
est d'abord économique et finan- 
cière et concerne avant tout la chute 
a prix Ars mener. premières 
cacao, coton, bois tropicaux, 
pétrole, erc.). Il a estimé que les 
remèdes qui étaient jusqu'à présent 
apportés étaient insuffisants pour 
répondre à des déséquilibres qui 
n'étaient pas conjoncturels mais 
bien structurels. «La crise des 
maïières premières ne frouvera de 
solution que dans un nouveau per- 
tage des efforts et des responsabt- 
dités », a-t-il rappelé. 


organisations syndicales représenta- 
tives du personnel pénitentiaire en 
octobre dernier; 18 millions de 
francs demandés par M. Arpaillange 
et destinés à la revalorisation des 
indemnités des magistrats ; 10 mil- 
lions de francs pour des crédits de 
vacation faveur des greffes et 
5,5 millions de francs pour l'éduca- 
tion surveillée, comme l'avait sou- 
haité la commission des finances. 

Figureront en outre dans le collec- 
tif budgétaire 315 millions de francs 
d’autorisations de programmes - 
{40 millions de francs pour le proto- 
cole Bonnemaison, 275 millions de 
francs pour la rénovation des établis- 
sements pénitentiaires les plus 
anciens) et 280 millions de francs de 
crédits de paiement. 

Soulignant que des crédits supplé- 
mentaires avaient été demandés 


M. Charasse 
et le péché 


Au cours de la discussion, 
M. Charasse a abordé la ques- 






























passer de 18,80 
à 5,60 %. À 18,60 % cis 
étaient considérés comme un 
instrument de péché. lis 
auraient pu être taxés à 
33,33 % si on avait considéré 


les maladies sexuellement -|-- 
transmissibles, et donc quasi- 
ment un médicament. » C'est 
donc d'un cœur léger que 
M. Charasse a accepté la baisse 
du taux de TVA sur ce produit 
plutôt contesté ces derniers 
temps : « On ne se prévaut 
Jamais assez contre {a péché », 
a-t-il conclu. 


Hé LE les bancs de l'Assem- 
» Michel Sapin, président 
de la commission des lois, a estimé 
que les améliorations présentées fai- 
saient « d'un budget jugé peu exal- 
tant un bon budget ». Tel n'était pas 
le sentiment de M. Philippe Auber- 
ger (RPR. Yonne), qui a trouvé 
l'effort « insuffisant » en précisant 
que le p ent gouvernement 
avait pu consacrer l'an dernier 
ge de francs aux indemnités 
magistrats, Sur proposition .de 
l'Assemblée et du Sénat. 

M. Jean-Jacques Hyest (UDC, 
Seine-et-Marne) a obsérvé que les 
crédits supplémentaires accordés 
per le gouvernement témoignaient & 
contrario que le budget de la justice 
n'avait pas été jugé « prioritaire ». 


Au nom du groupe communiste, 
M. Jean-Pierre Brard (Seine-Saint- 
Deuis) a déclaré que ces crédits 
apporiaient « une réponse partielle 
aux demandes des personnels 
concernës et un écho aux revendica- 
tions que nous avions formulées ». 


e ANCIENS 
COMBATTANTS : 
un test 


Le budget des pnciens combat- 
tants restait, pour le gouvernement, 
jusqu'à vendredi soir, un « budget- 
test» de la bonne volonté des com- 
munistes, Ceux-ci Lave régulière- 
ment répété qu'ils ne pourraient 
voter des crédits er aime de ae 

rapport à 1988. améliora- 
Fous présentées par M. Charasse — 
plus 75 millions de francs pour les 
veuves de gucrre et la modification, 
pour le calcul de ces pensions de 
l'indice de référence — ont entraîné 
l'abstention des centristes, le vote 
«pour» des socialistes, le vote 
<contre » des députés UDF et RPR 
et... la icipation au scrutin 
des nt er unistes. Le budget était 
donc adopté. 

M. Charasse Ê en outre ru 

ue, en finir avec l'éternel 
de En Constant » (l'indexation 
de la pension des anciens combat- 
tants sur perche hr on 
naïres des ca es C et D). i 
it de fixer un indice, inscrit dans 
e.code des pensions, qui donnerait 
ainsi «une référence incontesta- 
ble ». Le critère retenu pourrait être 
celui de l'évolution moyenne 
annuelle des indices de la catégo- 

‘Un groupe de travail, composé de 
représentants de l'administration, du 
gouvernement, du Parlement et des 
associations d'anciens combattants 
sera constitué avant le 15 décembre, 
et ses conclusions devront être dépo- 
sées au plus tard le 31 mars, pour 
que le gouvernement puisse en tenir 
SamRLE dans à préparafon de WRI 
de finances pour 1990. 


© JEUNESSE ET SPORTS: 
une rallonge 

Le gouvernement a déposé deux 
amendements tendant à augmenter 
les crédits de 6,2 millions de francs 
ainsi que les autorisations de pro- 
gramme et les crédits de paiement 
de 6,7 millions de francs (subven- 
tions d'équipement aux collecti- 
vités). Les crédits supplémentaires 
sæ répartiront de la façon suivante : 
4,7 millions de francs au titre des 
actions en faveur de la jeunesse et 
de la vie associative ; 500 000 francs 
en faveur de l'aménagement du 
rythme de vie des enfants. 

Seuls les socialistes ont approuvé 
ce budget. Les communistes se sont 
abstenus, les députés RPR, UDF et 
UDC ont voté contre. 


M. Mitterrand inaugure le circuit 
automobile de Magny-Cours 





SOUGY 
de notre envoyé spécial . 


la France, dispose de « la 
mière forêt d'Europe», soit obligée 
d'importer des produits finis ou 
#emi-finis au point que l’industrie du 
bois a été l'un des domaines les plus 
déficitaires du commerce extérieur. 
. Prenant l'exemple de cette 
implantation industrielle moderne 
dont il a cependant remarqué que 
les machines-outils sont toutes étran- 


&ères, le président de la République 
a invité les Français à ne pas abor- 
der « les combats qui sont devant 
eux dans un sentiment d'infério- 
rilé ». « Nous sommes bien partis, 
a-t-il déclaré. S'il en est qui doutent, 
Je ne suis pas de ceux-là, Je ne rem- 
place pas une méthode Couë 
une sorte de volontarisme. C'est la 
ere) ie Free et des 

ais qui me que c'est 
réalisable. » 


. Auparavant, M. Mitterrand avait 
visité, en compagnie de M. Pierre 
bil F4 Maé Cou 1 
mobile evers-Ma; où 
il a été accueilli par son ami Guy 
Ligier, le pilote Jacques Laffite et 
le président de la Fédération inter- 
zationale de sport automobile, 
M. Ce cireuit, conçu pour 
la formale 1 et La moto, a l'ambition 
d'accueillir le Grand Prix de France 
1992 et de permettre l'installation 
d’un groupe supplémentaire dans la 
fliale automobile (moteurs, maté 
riaux composites, électronique}, 
Guy Ligier y a installé ses ateliers. 


J-Y.L 


© PetT, ESPACE: 
une experience 
d’aintéressement » 

« Le gouvernement sous-estime la 
profondeur du mécontentement qui 
secoue les Pet Tr,a expliqué 
Mme Muguette Jacquaint (PCF, 
Seine-Saint-Denis) pour justifier le 
rejet de ces crédits par son groupe. 
Le PS a voté pour, l'UDC s'est abs- 
tenu, l'UDF et le RPR votant 
contre, Le ministre du budget a rap- 
pelé les efforts consentis par le gou- 
vernement, notamment le maintien 
de cinq cent trente-cinq emplois qui 
devaient être supprimés. I] a insisté 
sur les crédits ouverts (300 millions 
de francs) pour une expérience 
d'« intéressement » des personnels à 
la marche de leur service. « Les 
choses ne peuvent se régler d'un 
coup de baguette magique », a-vil 
insisté, sans convaincre les élus com- 
ue 


e INDUSTRIE - 
AMÉNAGEMENT 
DU TERRITOIRE -— 
COMMERCE 
ET ARTISANAT - 
TOURISME : 


Les députés socialistes ont voté 
pour ces crédits, le RPR contre, les 
autres groupes s'abstiennent. 

Le rapporteur général du budget, 
M. Alain Richard (PS, Val-d'Oise), 
a regretté que le vote lié des budgets 
dé ces ministères ait conduit à la 
réserve de l'ensemble alors qu'un 
seul (l'aménagement du territoire) 
posait problème. Par amendement 
gouvernemental, les crédits du 
Fonds régionalisé d'aide aux initia- 
tives locales pour l'emploi (FRILE) 
ont été augmentés de 75 millions de 
francs. Le ministère de l'industrie 
bénéficie quant à lui d’une majora- 
tion de 4,5 millions de francs pour 
renforcer ses moyens CONDSACTÉS aux 
opérations de restructurations indus- 
trielles. 


e LOGEMENT : 
le 1 % patronal 


Cet article concerne la contribu- 
tion des employeurs à l'effort de 
construction (le 1 % patronal). Le 
gouvernement prévoyait initiale- 
ment de le faire passer de 0,72 % à 
0,62 %. Cette mesure avait fait 
l'unanimité contre elle. Le gouverne- 
ment a donc décidé, vendredi, de 
relever ce taux à 0,65 %. M. Cha- 
rasse a rappelé à la représentation 
nationale qu'il ne fallait pas trop se 
polariser sur ce taux, ar il fallait 
également prendre en compte le 
volume des remboursements dus à 
l'octroi du «1 % logement»; rem- 
boursements qui compensent large- 
ment l'amaigrissement de ce taux de 
«1%» qui n'existe plus aujourd'hui 

ue de nom. Le PS a voté pour l’arti- 
cle 64, l'UDC s'abstenant et les trois 
autres groupes UDF, RPR et PCF 
votant contre. 


@ LA CRÉATION 
D'ENTREPRISES 


Le gouvernement a is l'inspi 
ration d'un smendement de M, le- 
ques Roger-Machart (PS, Haute 
Garonne) qui souhaitait favoriser 
l'investissement de l'épargne des 
particuliers dans la création d’entre- 
prises, grâce à la création d'un cré- 
dit d'impôt. A compter de l'impost- 
tion des revenus de 1989, il est créé 
une réduction d'impôt égale à 25 % 
des souscriptions au capital des 
Catreprises nouvelles créées entre le 
l® janvier 1988 et le 31 décembre 
1991 (plafond de 20000 francs pour 
les couples et 10000 pour les per- 
sonnes seules}. D'autre part, l'amen- 
dément du groupe communiste, sou- 
ténu par M, Edmond Alphandéry 
(UDC). proposant la suppression de 
l'anonymat sur l'or (qu'avait rétabli 
M. Edouard Balladur) a été 
repoussé : l'UDF et le RPR étaient 
contre, le PS se partageant entre le 
vote contre et l'abstention. 


P.S. et P.R.-D. 
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Les réactions après l’élargissement des indépendantistes canaques d'Ouvéa 


| M. Jacques Chirac : 
une disposition « très contestable » 


La libération 
militants 
d'Ouvéa, i 


tion de vingt-six 
indépendantistes 
jeudi soir 


A droite, M. Jacques Chirac « ne 
Peur que regretter la conséquence 
d'une disposition très contestable de 
la loi référendaire », qui a permis 
. la remise en liberté des Personnes 
inculpées à la suite de l'attaque de 
la brigade de Fayaoué, le 25 avril 
1988 ». Le maire de Paris « sa/ue la 
mémoire de ces militaires victimes 
de leur devoir. lächement assas- 
sinés, alors qu'ils lissaient 
une mission d'intérêt général et de 
Protection » et «assure leurs 
familles de sa profonde sympa- 
thie ». 


A l'extrême droite, le délégué aux 
DOM-TOM du Front national, 
M. Roger Holeïindre, ancien député, 
a exprimé son « indignarion » et sa 
- tristesse » en disant : « /} s'agit 
d'une prime gratuite aux assassins 
de demain qui ne manqueront pas 
de trouver dans la lächeté de nos 
gouvernants des raisons supplémen- 
taires pour exiger l'indépendance. » 


Pour sa part, le président du 
Front national, M. Jean-Marie Le 
Pen, a dénoncé ce qu'il a appelé « le 
subierfuge juridique » qui a permis 
cette remise en liber1£ et qui « viole, 
au-delà des textes, les principes de 





© PRÉCISION : Lors du vote des 
crédits du ministère de l'industrie (Je 
Monde du 17 novembre), une erreur 
de manipulation de clé a fait apparat- 
tre M. François d'Aubert comme 
s'étant abstenu. Le député UDF de la 
Mayenne précise que son vote était 
«contre 3. 





la justice qui sont acquis non seule- 
ment dans la Constitution mais 


comme 
des vainqueurs de le France et ils 
constitueront autant d'éléments 
d'agitation pour troubler la paix 
civile que le référendum n'aura 
donc pas établie », a-t-il ajouté. Le 
chef de file de l'extrême droite a 
rendu hommage « à /a mémoire de 
ceux qui sont tombés en service 
commandé pour la France et qui 
sont aujourd'hui humiliés et 
bafoués ». 


« Un redoutable 


national des indépendams et pay- 
sans, M. Yvon Briant, qui avait, 
comme le Front national, appelé à 
voter «n0n» au référendum du 
6 novembre, a affirmé que les mili- 
tants aïnsi libérés « sont maintenant 
à pied d'œuvre pour rallumer la 
guerre civile. Beaucoup de Français 
ne voulaient pas croire que voter 
< oui » c'était remettre en liberté les 
indépendontistes assassins de gen- 
darmes. Les voici aujourd'hui 
éclairés, a estimé l’ancien député du 
Val-d'Oise. Au lieu du geste de fra- 
ternité, on a fait faire aux électeurs 
celui de la honte. Le gouvernement 
doit savoir qu'il est désormais 
directement responsable des faits et 
gestes d'individus dont il est more- 
lement la caution ». 

« Ma réaction est à la fois une 
réaction d'indignation et de tris- 
resse, a indiqué, de son côté, M: Jac- 
ques Chanson, l'avocat de deux des 
familles des quatre gendarmes tués 
le 22 avril, à Ouvéa, par un «com- 


mando» du FLNKS. Indignarion. 
car il s'agit de la mise en liberté de 
gens qui sont encore poursuivis pour 
complicité d'assassinet et assassi- 
rat, et tristesse, car, pour des rai- 
sons de politique politicienne, on 
préfère libérer des assassins. 
Comme l'ont dit à juste titre les 
familles des gendarmes tuës à Noël, 
des assassins seront dans leurs 
familles alors que les enfants des 
gendarmes seront seuls. » 

Le frère de l'une des victimes, 
M. Hubert Leroy, a ajouté : « Ce 
n'est vraiment pas un exemple pour 
nos enfants. Comment leur expli- 
quer que des gens qui massacrent 
des puissent être sortis 
de prison comme cela? Les Fran- 
çais qui ont voié « oui » au référen- 
dum, pour 99%, ne savaient pas 
qu'ils libéraient les assassins des 
gendarmes. C'est l'écœurement. et 
des gens qui ont monté ce référen- 
dum ne doivent pas être fiers 
aujourd'hui » 

L Pour l'Association 1: TR ru le 

les magistrats , il s'agit 
d'« un redoutable précédent qui voir 
le pouvoir législatif s'immiscer 
dans l'exercice de la fustice, au 
mépris précisément des règles de la 
séparation des pouvoirs et de l'éga- 
Jité devant la loi qui constituent les 
fondements bicentenaires de notre 
démocratie ». L'APM « s'indigne de 
ce qu'une disposition le permettant 
ait pu figurer dans un projet de 
référendum soumis au vote des 
Français ». 

Selon le président de l'Union 
nationale des personnels de la gen- 
darmerie. M. Paul Desjean, cette 
= mesure de clémence injustifiée » 
laisse à penser, « une fois de plus, 
que les sacrifices des gendarmes 
n'intéressent personne ». 





Communication 





Accord d'impression «le Monde »-Amaury-Hachette 


Le texte du communiqué 


« Au terme de négociations 
menées depuis plusieurs mois, les 
groupes de presse Le Monde, 
Amaury et Hachette ont arrêté, le 
18 novembre, les décisions sui- 
vantes : 

»a) Hactette confirme l'ensem- 
ble de ses engagements envers la SA 
Le Monde Imprimerie, créée par la 
SARL Le Monde pour l'exploitation 
de. l'imprimerie ultra-moderne 
cours d'achèvement à Ivry-sur- 
Seine. Hachette conservera La parti- 
cipation de 34% qu'il détient dans le 
capital du Monde Imprimerie ; 

» b} Les Editions Amaury confie- 
ront au Monde Imprimerie, pour 
une période minimale de dix ans, 
l'impression quotidienne de quatre 
cent mille exemplaires en moyenne 
annuelle du Parisien, au format 
47 x 32 dit «berlinois» ; 

»c}) Les Editions Amaury procé- 
deront aux patent néces- 
saires pour permeiire d'imprimer 
dans le éme format dans l'usine de 
Saint-Ouen du groupe Amaury le 
reste du tirage du Parisien et, dans 
une phase ultérieure, de l'Equipe: 

-d) Les trois groupes susmen- 
tionnés confirment leur volonté de 

voir avec tous les intéressés 
la décentralisation en province, 
nombre adapté. de centres d'impres- 
sion et fac-similé au format berli- 
nois. » 


Un communiqué 
de la Société 
des rédacteurs 
du «Monde » 


Le conseil d'administration de la 
Société des rédacteurs, principal 
porteur de parts de la SARL 
Le Monde, accueille avec satisfac- 
tion la conclusion positive des négo- 
ciations avec les groupes Amaury et 
Hachette quant à l'utilisation de 
l'imprimerie du Monde à lvry et aux 
projets de développement d'un 
réscau d'imprimerie en provincé 
reliées par fac-similé. ; 

n félicite tous les artisans de cet 
accord, qui va dans le sens de la 
constituvion autour du Monde et de 
ses partenaires d'un puissant pôle 
industriel d'éditeurs. 11 considère 
que cette décision est de nature à 
accélérer la modernisation en Cours 
de In presse quotidienne, dans l'indé- 

ndance ctionnclke de chacun 


des titres concerntés. 








{Suite de la première page.) 


fl s'agissait de consentir un 
très gros investissement — 
320 millions de francs — dans 
utilisant un format très voisin de 
celui auquel nos lecteurs sont 
habitués (1). Pari audacieux — 
bien que le financement en füt 
assuré en toute hypothèse — 
dans la mesure où il était 
sens la moindre certi- 


pour à 

voisin de celui du Figaro, ou de 
celui de Libération, dit 
« tabloïd » équivalent à un 


Figaro ou un France-Soi plié en 
deux. 


Maïs les études de marché aux- 
quelles nous avons procédé 
nous ont convaincus qu'il 

hd été el 


ques qui constitue l'une des 
forces de notre titre. Restait à 
persuader d'autres de se joindre 
à nous. Pour cela nous avons 
misé sur la quañité de l'outil mis 
en place. Notre _ imprimerie 
d'ivry sera la première imprime- 
fie nationale à permettre un 
tirage en offset couleur en plu 
sieurs cahiers, avec des carac- 
téristiques techniques, notam- 
ment en matière d'infor- 
matisation, qui en feront l'une 
des plus performantes du 
monde. 


Le groupe Hachette, qui son- 
geait à lancer un quotidien 
populaire, a été le premier à 
mesurer les avantages qu il 
pouvait retirer de l'utilisation de 
nos nouvelles presses. C'est 
dans ces conditions qu'en mars 
1987 # a été amené à entrer à 
hauteur de 34 % dans le capital 





Un pari gagné 








de la nouvelle société Le 
Monde-imprimerie SA, dont la 
SARL Le Monde conservait pour 
sa part 66 %. Lorsqu'à la fin de 
cette même année Hachette a 
renoncé à sortir ce quotidien, il 
a été convenu que cette partici- 
petion serait maintenue provi- 
soirement, le temps de voir si 
un autre titre pourrait être inté- 
ressé par une impression à Ivry. 
C'est alors que s’est engagée 
avec le groupe Amaury, éditeur 
du Parisien, la négociation qui 
vient d'aboutir. 

Ce nouvel accord ne vise pas 
seulement l'impression du Pari- 
sien. Hachette confirme sa par- 
ticipation au capital du Monde- 
Imprimerie et au financement de 
ses investissements. Le Pari 
sien, de s0n Côté, va moderni- 
ser son imprimerie de Saint- 
Ouen pour lui permettre 
d'utiliser le même format que 
celui du Monde. Nos trois 
groupes expriment leur volonté 
de parvenir par la suite à la mise 
en place d'un réseau de fac- 
similé à ce format. 

Le Monde n'a donc pas seu- 
fement franchi hier une étape 





































qui est la clé de l'indépendance 
tout court. !l aura été le pionnier 
de la rénovation industrielle 
sans laquelle il aurait été impos- 
sible de constituer un groupe de 
presse fondé non sur l'hégémo- 
nie, mais sur la libre associa- 
tion, à Is dimension de ses 
concurrents nationaux où euro- 
péens. 

Un tel résultat n'aurait pas 














d'aboutir de nos partenaires. 
Mais il faut aussi rappeler, 
notamment à ceux qui ironisent 
volontiers sur nos structures si 
particulières. que c’est l'unanr- 
ité des porteurs de parts de la 
SARL La Monde et de son per- 
sonnel qui nous à encouragés il 
y a deux ans à prendre ce pari 
aujourd'hui gagné. S'il fallait 
une preuve de la santé et de la 
cohésion retrouvées de l'entre- 
prise, ia voilè bien. 
ANDRE FONTAINE. 









Ë 








(1) Format dit « bértinois » soit 
47 cm x 32 cm, le format actuel du 
Motide étant de 50 cm x 35,5 cm. 











Les représentants du FLNKS à 
Paris fulminaient, vendredi 
18 , Contre fe retour 
précipité à Ouvéa imposé la veille 
per le gouvernement à leurs 
camarades dès leur sortie de pri- 
son. En leur nom, M. Jimmy 
Ounei, natif lui-même d'Ouvéa et 
président du Comité des familles, 
constitué au printemps pour 
aider les indépendantistes empri- 
sonnés en métropole, ne méchait 
pas ses mots. Ni à l'encontre des 
socialistes ni à l'égard du numéro 
“deux du FLNKS, M. Yeiwéné Yei- 
wéné, venu à Paris pour veiller à 
l'organisation des opérations de 
transfert. H nous a déclaré : 
«Parmi les prisonniers, à y avait 
mOn Cousin germain et UN NEVEU, 
et je n'si même pas pu les voir. 


des bêtes, et on les a fait repartir 
comme des cartons, comme des 
colis! Ça ressemblait à une 
expulsion et je ne l'accepte pas ! 

» Cola fait sept mois qu'avec 
de Comité des familles nous tra- 
vaillons pour aider ces hommes 
et la mouvement de solidarité qui 
s'est créé an France a été 
extraordinaire puisqu'il a réuni de 
trois milla à quatre mille per- 
sonnes ; nous avons aussi 
recueilli plus de 450 000 francs. 
Tous gens sa faisaient une 
Joie d'avoir un contact avec nos 
frères à leur Hibération ; c'était la 
moindre des choses. Les socie- 
listes ne l'ont pas voulu. 
Lorsqu'ils n’étaient plus au pou- 
vor, entre 1986 et 1988, ils 





ENS! Un débat, un vrai 
‘Lancé non pour départa- 
ger, sur des « effets 
d'image », des candidats en 
quête de mais pour 


sempiterelles 
É sur les états d'ême 
du centre, ou sur les mystères de 
l’abstention, mais une question 
aiguë, dérangeante, voire malve- 
nus : que fait la gauche de sa vic- 
toire ? 

Cela aurait pu être formulé 
gentiment avec les précautions 
d'usage, et, aussi, plus discrète- 
ment. L'interpellation aurait été 
d'autant mieux accueillis, dans 
ces conditions, qu'on ne l'aurait 
pas entendue. Thierry Pfister a 
Choiïsi un autre genre, celui de la 
lettre ouverte et du pamphlet, 
pour cire à « {a génération Mitter- 
rand » qu'elle marche « à côté de 
ses pompes ». L'auteur, lui, met 
carrément les pieds dans le plat ; 
certans lui reprochent d'y aller 
avec de gros sabots. 

NN a déjà eu l'occasion de 
répondre que, pour sa faire enten- 
dre dans l'actuel environnement 
médiatique, il ne fallait pas hésiter 
à parler « deux tons au-dessus ». 
Thierry Pfister, qui fut l'un des 
proches conseillers de Pierre Mau- 
roy lorsque celui-ci était premier 
ministre, fance donc un cri 
d'alarme avec l'intention délibé- 
rée d’émerger du bruit de fond du 
discours ambiant. 

Le débat qu’il ouvre est relayé 
par les médias intéressés à 
l'amplification de certe critique 
inteme de la gauche au pouvoir, 
intrigués par la virulence de 
l'interpellation et, éventuelle- 
ment, par ss force et sa portée. 
Thierry Pfister trouve là, sinon des 
alliés, du moins des supports, au 
risque de navrer ses amis politi- 
dues, pas seulement ceux qu'il 
traite si durement. 

La génération Mitterrand est 
celle qui, derrière le président de 
la République, a retrouvé depuis 
le mois de mai toutes les préroga- 
tives du pouvoir. Selon Thierry 
Pfister, elle se décompose en rés- 
lité en trois strates, chacune 
d'entre elles étant liée à des évé- 
nements politiques : {a Résistance 
et l'après-guerre pour Ia plus 
ancienne, celle des « charen- 
taises », où figure François Mitter- 
rand ; l'Algérie, le syndicalisme 
étudiant at le ressourcement ds 
1968 pour celle des « mocas- 
sins», dans laquelle on situera 
Michel Rocard; la mobiisation 
contre le racisme, pour les droits 





Les représentants du FLNKS en colère 


«Ils sont arrivés comme des bêtes, 
on les a fait repartir 
comme des colis... » 


le gouvernement, qui a aussi 









accordaient beaucoup d'atte- 
tion à ce que nous disions. 
Depuis qu'ils sont revenus au 
pouvoir, ils n'ont jamais daigné 
nous associer à quoi que ce soit. 
Nous raprésentons pourtant les 
familles d'Ouvéa.…. Or nous 
avons été totalement écartés per 


avcune importance... » Le porte- 
parole parisien du FLNKS ajou- 
tait : « Yeïwéné Yeiwéné, lui, a 
été manipulé par le gouveme- 
ment: à a trahi la cause des pri- 
sonniers qui passe par [a solida- 
rité avec les Français mobilisés 
pour aux «Yéyé» est venu ici 
dons la perspective des pro- 
chaines élections provinciales, 
parce que le gouvernement 
pense qu'il doit être le président 
de la future province des es 
Loyauté, maïs il me trouvera sur 
son chemin, et ce que je dis là je 
vais aller le dire aussi au congrès 
du FLNKS... » 


derrière M. Ounei, rue de la Gla- 
cière, acquiesçaient. Leur amer- 
tume était accentuée par une 
frustration : ils avaient prévu de 
célébrer samedi soir une cérémo- 
nie coutumière en l'honneur de 
leurs camarades libérés et en 
présence des «marraines» et 
«parrains » qui leur avaient pro- 
digué des encouragements au 
cours de leur détention. 


AR. 


LIVRES POLITIQUES, par André Laurens 


L'auteur s'adresse à ces trois 
composantes de «la génération 
Mitterrand » avec un faible pour la 
dernière — «ias seuls vraiment 
sympathiques car encore authen- 
tiques » — bien qu'il ne la ménage 
pas plus que les deux autres. 

Au-delà de portraits au vitriol 
et d'attaques très personnalisées, 
sa thèse est que la gauche au 
Pouvoir est en train de trahir les 
siens et ses propres valeurs. 

Les siens, qui ne se retrouvent 
pas « dans l'alliance bâtarde des 
geuchistes reconvertis et des 
républicains sans illusion > ou 
dans € un rapprochement qui, au 
nom du cuite de l modemité, 





La victoire 
en déchantant 


prend soin de contourner l'ensem- 
ble du mouvement ouvrier orga- 
nisé et notamment le vieux fonds 
socisl-démocrate français à. 

Ses valeurs, parce qu'elle 
s'installe, Selon Thierry Pfister, 
dans le mensonge 1à où il faudrait 
la tanspsrence; parce qu'elle 
tombe dans l'idolâtrie : parce 
qu'elle accepte les manipulations 
sociales et qu'elle perd ses 
convictions à l'épreuve du pouvoir 
et dans le confort des palais 





On n'aura là qu'un reflet 
emoindri de l'indignation morale 
de l'auteur qui se réclame de 
l'éthique de La gauche et se fait 
l'avocat — au risque de paraître 
archaïque — « des besogneux de 
la social-démocratie, des cocus 
de l'union de la gauche 2. 

Passé le temps de la surprise 
que procure une telle lecture, on 
peut comprendre la spontanéité 
de certaines critiques qu'elle 
appelle mais, si fondées qu'elles 
soient, on en mesure aussi La rela- 
tivité dès lors qu'elles ne s'en 
tiennent qu'à la forme et à la vio- 
lence du propos, à La pertinence 
de telle ou telle accusation. Il est 
dans la nature du pamphiet d'être 
excessif. 


A la réflexion, if est plus inté- 
ressant de constater que ce réqui- 
sioire émane d’un membre de la 
famille, de quelqu'un qui se veut 
l'interprète d'une vraie base 
sociale et d'une authentique tradi- 
tion culturelle. C'est, au mini 
mum, le signe que la gauche 
socialiste, si longtemps enfermée 
dans ses propres débats et déchi- 
rernents, est tombée dans l'excès 

































Les élections municipales 
à Marseille 


M. Vigouroux 


{} 
reçu à PElysée 

M. Robert Vigouroux, candidat à 
se propre succession à la mairie de 
Marseille contre la décision du Parti 
socialiste qui a désigné M. Michel 
Fed pour cooiire ses it doit 

par M. François Mitter- 
rand Te tuont 21 novembre. Le maire 
de Marseille a, une nouvelle fois, 
confirmé sa candidature le vendredi 
18 novembre, . Fes rs où le ser- 
vice de presse ÿ annonçait 
qu'il serait par le chef de l'Etat. 
ussi bien à la présidence de La 
République que dans l'entourage de 
M. Vigouroux, on affirmait ue ce 
rendez-vous était prévu - de longue 
date ». M. Sean-Louis Bianco, secré- 
taire général de l'Elysée, était à 
Marseille le 17 novembre (/e Monde 
du 19 novembre). 

M= Edmonde Charles-Roux, 
veuve de Gaston Defferre, a 
confirmé son soutien au maire en 
déclarant qu'elle votera « vigoureu- 
sement ». M. Tapie a évo- 
qué les -bonnes relations- qu'il 
entretient avec M. Vigouroux, mais 
a exclu, «dans l'érat actuel des 
choses», de figurer sur ses listes 
pour les élections de mars prochain, 

A l'extrême droite, M. Gabriel 
Domenech a annoncé, vendredi, 
qu'il conduira les listes du Front 
national à Marseille. M. Domenech 
a indiqué qu'il avait « reçu de Jean- 
Marie Le Pen l'investiture pour 
conduire ces listes » et que sa Cam- 
pagne d'affichage, sur le thème 
«Sauver Marseille», commencera 
aussitôt. L'ancien député a précisé 

ue M. Le Pen, cependant « consi- 

ère que la situation peut évoluer 
de telle façon qu'il puisse être 
amené à venir à Marseille. » 


R se BREST : le maire sortant 
se représente. — M. Georges 
“ia Iote do le maté manicpaies 
«la liste majori ici » 
pour les élections de mars prochain. 
Le maire de Brest, à qui la commis- 
sion nationale d'investiture du RPR 
avait demandé «à l'unanimité» de 
prendre cette décision, va devoir 
convaincre partenaires UDF qui 
estimaisnt ençore ces jours derniers 
que le ra de forces RPR-UDF 
avait tourné à leur avantage et reven- 
diquaïent donc la tête le liste. 





Mverse. Perdrait-elle le sans de 
ses propres valeurs et, franchi le 
cap du pouvoir, serait-elle vouée à 
se taire en se contentant, comme 
le lui reproche Thierry Pfister, de 
gérer technocratiquement, après 
avoir renoncé à «modifier les 
équilibres sociaux » ? Ce ne serait 
pas la première fois. 

Intéressante aussi est l'analyse 
de «la dérive socialiste» que 
dénonce l'auteur, parce qu'il 
craint qu'elle ne soit fatale au 
socialisme. Appelée à la res- 
Cousse pour cause de crise, la 
gauche se comporterait, selon lui, 
comme si elle n'était là que pour 
faire le travail des autres, à condi- 
tion de ne rien changer. Même an 
politique étrangère, estime-t-il, la 
France est à la traîne de ses par- 
tenaires. Les socialistes français 
qui, autrefois, donnaient des 
leçons de gauche aux autres 
partis de l'internationale socis- 
Éste, se trouvent aujourd'hui à 
l'extrême droite de celle-ci, Îls 
occultent des débats essentiels, 
sur le nucléaire, l'environnement, 
le désarmement, la répartition du 
pouvoir dans fa société, l'emprise 
de l'argent sur la communication. 
« De l'apologie du merché au dis- 
cours sécuritaire, du culte du 
consensus à la révérence faite à la 
technocratie, l'abcication, écrit-il, 
est impressionnante. » 

Enfin — et c'est, sans doute, La 
question posée la plus ntéres- 
sante à défaut de recevoir une 
réponse complète, — l'auteur se 
demande purquoi la victoire élec- 
torale du PS s'est transformée en 
défaite idéologique ? Ii rappelle 
que la fragiité du PS est ancienne 
et qu'elle procède de l'incapacité 
à «s'implanter en profondeur 
dans le tissu françaiss, et de 
constituer une véritable social 
démocratie au lieu de se perpé- 
tuer sous la forme d'un club 
d'élus. La deuxième gauche (de la 
CFOT au PSU) n'a pas davantage, 
assure-t-l, tenu ses promesses, 
en dérapant vers l'enarcho- 
syndicalisme et l'autogestion, son 
dernier avatar étant peut-être « la 
société civile + tant à la mode. 

Cependant, les socialistes sont 
parvenus au pouvoir. Thierry Pfis- 
ter leur en veut d'en rester là, de 
ne pas s'en servir comme il fau- 
drait et, souvent, comme ils 
avaient promis de le faire. De ne 
pas l'utiliser pour donner sa 
consécration politique et durable 
au «vieux fonds social- 
démocrate » qui se cherche tou- 
jours et se perd parfois. La ques- 
tion méritait d'être posée, avec 
psssion et, surtout, comme l'on 
dit, depuis la gauche elle-même. 

x Letire ouverte à la génération 

Mitrerrand qui marche à côté de ses 

. par Thierry Pfster. Albin 
Rachel 200 pages, 59 F. 
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Société 





Au congrès FO du personnel pénitentiaire 
Des gardiens de prison très jaloux 
de leurs prérogatives 





fisées. 
sements et, manière géné- 
COUIZA (Aude) rale, à la politique Pohertaire, 
de notre envoyée spéciale Partisans, sans états d'âme, de la 





de se pu croire Jacques Via- 
je putes des surveillants 

atYaAut par le crise do 

El a par la base, le 
no cqr Ag ra 
prison avait pris une ampleur qu’il 
n'était pas parvenu à contrôler. En 
privé, certaines sections n'avaient 
pas mâché leurs mots : leur « boss », 
comme disent certains, s'était mon- 
tré trop conciliant et n'aurait pas dû 
signer si vite le protocole d'accord du 
8 octobre avec M. Gilbert Bonne- 


De son côté, Jacques Vialette 
n'avait guère apprécié le 


jusqu'au me 
diens, 


ix pour et 6 voix contre, Jac- 


rangs. Les règlements 

sont faits dans la coulisse et les expli- 
cations, parfois tendues, notamment 
dans la cour du charmant château 
des ducs de Joyeuse à Couiza où le 
congrès avait lieu. 

Dès lors, le chemin était Hbre pour 
définir ou confirmer les positions du 
Fetes us puissant de a péair 

et formuler un certain nom- 
be des d'avertissements aux LVOirs 
publics. À côt£ des cations 
catégorielles classiques (création de 
deux mille posies en 1990, semaine 
de trente-cinq heures, refonte de.la 
grille indiciaire: possibilité de partir 

Done 


song © .). les 
nd Drirsras 


bénéficier plus fréquemment de la 
présence des forces de l'ordre aux 
abords des établissements de 
vince lorsque la situation devient 
tendue. 


«L'ordre 
et les valeurs morales » 

Mais il faut aussi, disent-ils, réta- 
blir « l'ordre et les valeurs 
morales », mis à mal dens les prisons 
du fait d’une politique « faxisie » et 
fluctuante au gré des changements 
politiques. Dernier exemple en date : 
le mouvement des détenus de Poissy 
(le Monde du 16 novembre), reçus 
cn délégation par le directeur et "ke 
direrteur régional. Le risque de voir 
s'instituer une syndicalisation des 
détenus accédant à une ik 
collective institutionnalisée fait fré- 
mir les surveillants FO. A leurs yeux, 
c'est Le pouvoir interne au sein des 
établissements qui est en jeu. 

Parti des dont le direc- 
teur est membre de la CFDT et non 
de FO, le mouvement des gardiens 
s'inguiétait essentiellement de le 


“biais, du dE les surveillants 


associations c'est É pouvoir 
change de FAT Libres de de 


nc res mdr 
pue Jr ns la rot ce dt 


base en main et 2 décidé d'attendre les résultats de 


ait aussi, selon les gardiens, en 
Pésaiter un détournemen 

vités elles-mêmes, et notamment des 
ateliers d'informatique. A Couiza, 


Me sheaé de létsblines 
le système ï J'établisse- 
ment qui avait été piraté. 

« On ne parle plus d'amélioration 
des conditions de détention mais de 
reconnaissance de la crapule », dit 
un délégué de Saint-Maur. « Les 
associations sont le tremplin aux 
revendications des voyous », renché- 
rit ua Bordelais. Mais ce qui fait 
‘bondir tout le monde, c'est la rumeur 
— toujours démentie au ministère — 


quettes annonçant des offres 
d'emplois 


Arpail- 
lange évoquant l'harmonisation du 
drait interne des prisons avec les 
législations a soulevé un 
tollé. « 1} faudra veiller à ce que la 
voix des ne couvre pes celle 
des surveillants », s'emportait un 


daégué v vivement applaudi, « Nous! L 


devons plus accepter que les tech- 
nocrales le la pénitentiaire décident 
en notre lieu et place », a tonné, pour 
sa part, Jacques Vialette. 

Méfiants devant les méthodes de 
Gilbert Bonmnemaison qui, pour éla- 
borer son rapport, consulte à La fais 
la base et La pa syndicats (« On 
de Dates = paires à os 
opposition avec les syndicats » 
surveillants FO laïssent quelques 


mois aux autorités pour apprécier | d 


leur degré de bonne volonté. 

Mais ces surveillants, à travers un 
mouvement dont ils n'avaient 
sui ir poule 18 Ye D QE 
vert tt. 
La trêve qu'ils on Zoncéiée tente 
bien fragile. 

AGATHE LOGEART. 





Gravement mis :‘en cause dans l'hebdomadaire d’extrême droite 


Anne Sinclair et Philippe Alexandre engagent 
des poursuites contre « National-Hebdo » et François Brigneau 


Les journalistes Anne Sinclair et 
Alexandre ont tous deux 
de é d'e: er des poursuites 
core ÊT 1 pub cation Late 


le journaliste François Bri- 

u QD après la publication dans 
pus du 1 novembre de 
cet Febéomadsire d l'extrème droite 
d'articles les mettant en cause. En ce 
qui concerne Anne Sinclair, une pro- 
cédure de citation directe pour 
a été engagée 
devant le tribunal correctionnel de 
Paris et selon M° Bernard Jouan- 
neau, l'avocat de la plaignante, des 
assignations seront adressées en 
début de semaine à l'hebdomadaire. 
Philippe Alexandre, qui de son côté 
a choisi pour avocat M° Cristian 
Charrière-Bournazel, n'a pas fait 


‘'comaître la procédure qu'il enten- 
it suivre. 
Ces plaintes font suite à deux arti- 
ga écrits par dE cy Brigneau. 


Mathilde Crus, va de où 
uymes, l'auteur s'en prend à la dési- 
gnation d'Anne Sinclair comme 
modèle de «Marianne» écrivant 
notamment « qu'elle naquit 
Schwartz à New-York » et qu’elle à 
gas < Yvan Levaï né {croit-on) à 

lapest, d'un de nati ue 
autrichienne et de mère 
« Tour cela, t l'auteur, fai 
non seulement d'excellents 
çais, mais des modèles, des proto- 
types ». 

Dans le second article, sa chroni- 
que « Journal d'un homme libre», 


François 
email 
6 novel 5 
fohaves P * Philipe Alezandre mar- 
chand de bretelles à RTL, juif assi- 
milé de tendance centriste, est reçu 
per la mamma, Haine Sinclaire, 
marchande de soutiens-gorge à 
TF1, juive (moins assimilée) de 
tendance socialiste. Rares sont les 
émissions de l'épanouie boulangère 
azyme où le Front national, son pré- 
sident et ses amis, ne Soient pas 
LT 





t des acti- 

























Le procès du Heysel à Bruxelles 
La mise en accusation 
du maintien de l’ordre 





devant être à très en risque, 

* Premier le 
prétoire, M. ‘Albert Roosens, 
Soixan ans, 
taire de l'Union belge de 
football, a insisté sur les nombreuses 


pa que les 
britanniques quittent ls capiale le 
us vite 


risque | des grillages supporiers 
à Ce demeiese l'a rene de 
les réunions pré- 


vingt fois, durant 


paraioires. Sans résultat», à 
léclaré Albert Roosens devant 


letri- 


Des gendarmes 


L'ancien président a ensuite 


principe 
belges, neutres, et furent donc 
lacés à côté des fanatiques de 
iverpool. Ainsi, un certain 
t à l'époque 
d'un club belge de football mais 
aussi agent de voyages, avait obtenu 
mille billets qui, par un détour éton- 
nant via une compagaie d’ 
rances du 
atterrirent dans une agence de 


tribunal. « Les clubs qui ont des 
besoins financiers énormes 
n'auraient jamais accepté », a 





ENVIRONNEMENT 


Pollation en Ukraine : 
14 000 enfants évacnés 


Moscou. — Plus de quatorze mille 
enfants en bas âge ont été évacués 
de la ville ukrainienne de Tcher- 
novisy où cent vingt-neuf cas d'une 
mystérieuse maladie ont été enregis- 
trés, a rapportés le vendredi 
18 novembre, l'organe du gouverne- 
ment soviétique Jzvesria. 

L'hebdomadaire  Literatournata 
Gaza (Gazette littéraire) avait 
indiqué, mercredi, que la plupart 





des enfants avaient été envoyés hors 
der tion, mais n'en avait 
pas le nombre. Sur quinze 


mille enfants d'âge préscolaire, + 4/ 
Bi ans de Pa, D 
vent les Jzves/ia, 

La mystérieuse épidémie tonche 
en effet pour l'essentiel les jeunes 
enfants, qui perdent leurs cheveux, 
sont atteints de troubles nerveux et 
sont sujets à des ballucinations. La 
plus jeune victime de la maladie est 
pour le moment un bébé de cinq 
Ps, la plus âgée un adolescent dé 


quatorze ans. 

Une dizaine d'établissements 
industriels ont été fermés, souligne 
le quotidien, mais la cause de cette 
épidémie est encore loin d'être 
déterminée. La thèse jusqu'alors 
retenue par les pis est que le 
thallium, un métal rare, serait à son 
origine. Tchernovtsy compte cent 
vingt-cinq mille Habitants. — 
(AFP.) 


Le mécontentement 
des pharmaciens 


La pilule 
en vente libre 
dans le Bas-Rhin 


STRASBOURG 
de notre correspondant 


Une partie des pharmaciens du 
Bas-Rhin se sont vendredi 
dans une «grève de la compé- 
teuce» : ils acceptent de délivrer des 
Pilules contraceptives sans ordon- 
nance, alors que ce produit est ins- 
crit au tableau À. décision a 
été prise, mercredi 16 novembre, par 
unc assemblée générale, à La veille 
de la manifestation ienne à 
laquelle se sont joints usieurs cen- 
taines de 











ens et 

d'officine du département (le 
Monde du 19 novembre). 

Vendredi, il était difficile de 
si cette grève originale — et dre 
— était suivie : une journaliste stras- 
bourgeoise a pu ainsi, dans deux 
pharmacies, se faire délivrer des 
price métis Elle à coé 
prescription médicale. a essuy: 
un refus dans une troisième. Cer- 
tains pharmaciens ont expliqué 
qu'ils refusaient quand même de 
délivrer La piluie à des mineurs. 


JACQUES FORTIER. 


RELIGIONS 





Mgr André Lacrampe devient prélat 
de la Mission de France 


M 


par Jean-Paul II, ie vendredi 
18 novembre, prélat de la Mission 
de France, fonction qui était jusqu qu’à 
nt remplie le cardinal 

ray, présiden A ss la Confe- 


césé particulier fondé en 1941 per Le 





ÉDUCATION 





e M. Michelk-Jsan Migeon 
Chargé d'une mission Er 
l'apprentissage de la lecture. 
Lionel Jospin, ministre de l'éduca- 
tion, a nommé vendredi 18 novem- 
bre, le recteur Michel-Jean Migean à 
1e Me dons moe de Rn r 
l'apprentissage de la re, 
l'écriture at du calcul à l'école pri- 
maire. Les propositions du recteur 
Migeon devraient être connues avant 
la fin de cette année. Actuellement 
professeur à la facuité des sciences 
de Like, M. Migeon était déjà l'auteur 
de « missions-lecture » dans les aca- 
démies de Grenoble et de Lille où il a 
été recteur. 


cardinal Suhard et l'assemblée des 


grandes villes, Ain Son ns à 
l'étranger, notamment tiers- 
monde. 


Par ailleurs, le a nommé le 
même jour, Mgr Thomazeau, 
ui était vicaire général de Paris, 
que auxiliaire de Mgr Louis Cor- 
net, évêque de Meaux. 
vé Eu décembre 1941 à 
idalos (Hautes-Pyrénées 
2 fait ses études au età 
l'université catholique de Lyon. 
en 1967, il a été aumô- 
nier uationel de Le (Jeu 
mess ouvrière chrétienne) de 1975 à 
1979, avant d'être vicaire 
copal et oué de 1e eutbédrale à T 
1 était évêque auxiliaire de Reims dpuis 
Le ge gp le 
Fhmtrque lea) 7 
France Amérique 


d'études es fente < 
tut ti et li jé en 
a 2 Paie eu ique de 
Paris. être en 1965. 1 a été 
aumônier de | vicaire de paroisse à 
orne en ISI ère 


Sobal de Pur Ÿ À dereni,en 1987. 1987, 
vicaire général toute nord 
ouest de Para) « 7, 


répondu M. Roosens, qui a 

que la recette du match s'était de. 
de à 25 millions de francs belges 
(4,5 millions de francs français). 

Le bourgmestre (maire) de 
Bruxelles, M. Hervé Brouhon. chef 
de la police municipale et en mème 
temps iétaire du stade, dira 
que, selon Ini, rien de laissait présa- 
ger des incidents avant le match et 
que « jamais de toute son histoire le 
Heysel n'avait été encadré par 
autant de forces de l'ordre». Le 
bourgmestre 2 ensuite nié l'état de 
vétusté du stade, pourtant nes 
par de nombreux experts. e s Jacques au 
Georges. le président a 
déclaré M. Brubon, avait admis en 
public avant la finale du 21 mai que 
le Heysel était l'un des stades les 
mieux équipés pour accueillir ce 

type de match. » 

La tâche du capitaine de gendar- 
merie Johan Mahieu, trente-quatre 


Fouzi Boulanousre, trente ans, 
est né à Paris. Sa mère est fran- 
çaise et à n’a connu l'Algérie que 
pendant un an en 1978. Pour- 
tant, il dira se sentir si algérien 
que son Principal souci sera de 
participer à l'installation de la 
démocratie dans son pays. En 
juin 1981, il rencontre Ahmed 
Ben Bella dont ä deviendra le 
secrétaire-chauffeur-garde du 
corps. C'est lui qui se rendra en 
Suisse en novembre 1982 pour 
louer un chalet où l'ancien prési- 
menu os pee 
résidera après avoir quitté sa 


à ciar ce AL Ban Dale 1e 
police française perquisitionne 
dans is villa, découvre quelques 
armes, et le dirigeant du Mouve- 
ment pour la démocratie en Algé- 
rie (MDA) est déclaré indésirable 
en Francs. 

Six mois plus tard, Fouzi ren- 
tre en France et son 
ascension dans le MDA dont il 
devient le responsable régional 
pour l'Ile-de-France. Mais l'arien- 
tation du mouvement vers l'inté- 
grisme musulman l'inquiète A 
ses yeux, le responsable de cette 
< déviation » n'est autre que 
M. Bouhari Souali, sobcante-six 
ans, trésoriér du MDA, originaire 
du même village que M. Ben 
Bella. Fouzi veut le « déstabxii- 
ser» et, pour « le déconsidérer 
aux yeux du mouvements, à 
demande à un ami délinquant, 
d'agresser le trésorier afin de lui 
voler sa sacoche. L'argent sera 
pour Disf et ses deux frères. 


l'opération a lieu mais les enquë- 
teurs remontent facilement 
jusqu’ à Fouzi, Disf et ses 
frères,qui comparsissent devant 
le cour d'assises du Val-d'Oise, 


EN BREF 





e Peinss réduites en cour 


en première 
instance à des peines de prison ferme 
pour des actes de violence commis, 
au moïs de février 1985, contre cinq 
jeunes gens lors d’une garde à vue, 


2 | deux inspecteurs de police de Rouen, 


Claude Pouchin et Pierre Bohers se 
sont vu accorder le bénéfice du sursis 
par le cour d'appel de Caen. Claude 
Pouchin, condamné primitivement à 
un an de prison ferme Üe Monde du 
30 janvier), a eu sa peine ramenée à 
dix-huit mois de prison avec sursis. 
Pierre Bohers, condamné à dix mois 
de prison ferme, est sanctionné, en 
appel, d'une peine d'un an de prison 
avec sursis, 


e more de Jean-Baptiste 
Andreani, l'ancien « El 
des jeux à Paris. — eur Ep 
Andresni, l'ancien « empereur » des 
cercles de jeux à Paris, qui avait bât 
Sa fortune dans les ennées 40 sur ke 
trafic des piastres en Indochine, est 
mort le 10 novembre à Phoenix {Ari 
zona}, au domicile de son fäs Jear- 
Laurent. 

À quatre-vingt-deux ane, 1 était le 
dernier survivant de la sanglante 
« guerre des jeux » Qui mit aux Drises 
Plusieurs clans corses eu début des 
années 60 à Paris. Vivant depuis plu- 
sieurs années dans une villa- 

à Saint-Leurent-d’Eze 
(Alpes-Maritimes), il avait été 
entendu en 1982, au in de La 


Un militant du Mouvement pour la démocratie en Algérie 
devant les assises du Val-d'Oise 


Le vol à main armée 
correctif idéologique 


ans, devenait alors difficile. Le capi- 
taine, qui n'avait jamais non plus 
assuré de mission effective de main- 
tien de l'ordre, avait été désigné 
pour assurer La sécurité de ce match 
en tout vingt-quatre heures supars- 
vant Quant à son adjoint, il ne 
it aucun des hommes avec 
uels il allait travailler. jersaque 
les incidents ont tourné à La trapé- 
die, le capitaine Mahieu se trouvait 
à l'extérieur du stade en train 
d'enregistrer l'arrestation d'un 
la tire. Il y rencontre son 
adjoint. Commentaire du président 
us tribunal: « Pendant tous ce 
temps, donc, le stade restait sans 
officier » ? Confirmers-t-il ce que 
révèle {a Dernière Heure de 
Bruxelles : si les étaient 
si peu nombreux au Hevsel le 
29 mai, c'est parce qu'aucun | colonel 
n'avait envie de « monter au feu» 
ce jour-là ? 
JOSÉ-ALAIN FRALON. 






le 17 novembre, pour répondre 
du crime de vol à main armée et 
tentative d'extorsion de fonds. 
« J'ai agi pour tenter d'infiéchir 
{a ligne politique du mouvement 
Qui tournait brutalement à l'inté- 
grisme musulman le plus rigide », 
a soutenu Fouzi devant les jurés 
en expliquant : « J s'agissait de 
le déconsidérer aux yeux de 
notre pour 

celui-ci et le convaincre de rave- 
nir à nos objectifs de démocra- 
tie. » 

La présidente, M" Véronique 
Chéron, n'8 pas semblé convain- 
cue. Dans les écoutes téléphoni- 
ques ardonnées pendant 
l'enquête, il était surtout ques- 
tion d'argent, M. Georges Butor, 
Substitut du procureur de la 
République, proposa une autre 
solution, supposant que Fouzi 
aurait été animé par l'ambition et 
qu'il aurait surtout voulu étiminer 
un responsable national du MDA 
pour prendre sa place. 


Mais pour M° Daniel Richard, 
défenseur de Fouzi, son client 
n'est qu'un «idésfiste » et, en 
évoquant les événements qui ont 
secoué l'Algérie au début du 
mois d'octobre, il observe que 
« son seul tort est d'avoir eu rei- 
son trop tôr ». 

































ces mobiles et, vendredi 
18 novembre, ils ont condamné 
Mohamed Diaf, également 
accusé d'un hokd-up commis 
dans une poste à Monsoult [Var 
d'Oise}, à dix ans de réclusion 















quatre ans de prison dont qua- 
rente mois avec sursis, peine 
couvrant exactement Sa déten- 
tion préventive. 








Jean-Baptiste 
aveit été écroué perdant 
semaines avant d'être remis en 
liberté et alors que son établissement 
de jeux le Grand Cercle, devait être 
fermé sur décision administrative et 
jamais rouvert depuis. 


© Agression contre les vigiles 
d'un hypermarché en Seine-et- 
Marne : un mort, trois blessés. — 


de Villiers-en-Bière (Seine-et-Marne) 
a été tué à coups de couteau et trois 
autres personnes ont été blessées, - 
dont deux grièvement, vendredi 
18 novembre, par deux jeunes gens 
qui tentaient de s'enfuir après avoir 
dé surpris en flogrent déft de voi 

le magasin. Cas deux jaunes 
hommes, Jacques Le Gaïl, vingt et 
un ans, sans profession, ot un mineur 
de cix-sept ans avaient été inter- 
pellés à l'une des caisses du super- 
marché et trouvés en possession de 
marchandises volées. Ils ont été 
placés en garde à vue, vendredi soir, 
dans les locaux du commissariat dé 
polie de Dammeriees-Lys avant 
ro om 

un. 
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= Défense: 


En 1989 
La France prévoit de réduire ses dépenses 


d’assistance militaire à des pays étrangers 


Le France rognera, l'an i 
sur ses crédits publics PA pee 
militaire à l' r. Depuis dix 
ans, en réalité, ces crédits étaient 
stagnants, c'est-à-dire qu'ils progres- 
sent moins vite que le de 
l'inflation. Mais, en 1989, Îls baisse 
ront carrément en valeur absolue. 

Parce qu'elle a estimé « préoccu- 
Panie»> cette évolution, la commis- 
sion de la défense à l'Assemblée 
pationale a cn le ministre de la 

pération et du déve 
M. Jacques Pelletier, ppt PrÉcIse 
ment nier que les députés 
Pourraïent, l'an prochain, l'aider 
dans sa propre démarche, pour obte- 
nir des crédits accrus dans le budget 
de 1990 plutôt que d'avoir recours 
. imitiooncis «collectifs» de fin 
‘année ce: râttra| j 
TE > per une partie 


En attendant, les crédits consa- 
crés à la coopération militaire pour 
1989 devraient s'élever à 876,8 mil- 
lions de francs, au lieu, de 880,4 mil. 
lions de francs en 1988. La diminu- 
tion calculée en francs constants est 
de 3,5 & environ. 

. Selon le rapporteur de la commis- 
sion de la défense, M. Guy-Michel 
Chauveau, député PS de la Sarthe, 
cette évolution se ressent dans les 
trois secteurs, à la fois, de la coopé- 
ration militaire. D'abord, l'assis- 
tance militaire ique devra se 
contenter de 555 millions de francs 
en 1989, de quoi entretenir à l'étran- 
ger 954 « permanents » et 130 per- 
Sonnels temporaires. Ensuite, l’aide 
directe en matériels d'armement ne 
recevra que 211 millions de francs, 
et, pour l'essentiel, c'est le Tchad 
qui continuera d'en bénéficier. 
Enfin, la formation des stagiaires 
militaires étrangers se verra attri- 
buer 111 millions de francs, pour 
l'organisation de moins de 
2 200 stages divers dans les écoles et 
les unités. 


C'est dans ce domaine des stages 
en France pour militaires étrangers 
que, depuis ces dernières années, les 
restrictions de crédits sont les plus 
sensibles. Non seulement le nombre 
des stagiaires a diminué, mais 
encore, les conditions de vie de cer- 
tains d'entre eux, difficiles du fait 


Sports 





Erik rend à Marielle 
. D. 
la médaille d'Erika 

Marielle Goitschel, très émue, 
vendredi 18 novembre, a reçu 
des mains de son ancienne 
adversaire des championnsts du 
monde de ski aipin de Portillo, 
une médhaitle d’or. Deuxième lors 
de l'épreuve de descente, dispu- 
tée en 1966 dans la station 
chilienne, la skieuse française a 
pris sa revanche vingt-deux ans 
plus tard sur l'Autrichienne Erika 
Schinegger. « J'avais alors 
gsgné le championnat en tant 
que femme, mais j'étais sans le 
savoir moi-même um homme. La 
médsille d'er appartient donc à 
Marielle », a expliqué ce dernier. 
Depuis, en effet, Erika est 
devenu Erik et, pour « vivre piai- 
nement sa transexualité s, & 
décidé de raconter sa vie. et 
d'abandonner ses trophées. 

« Nous l'avions surnommée à 
l'époque Antoine, perce qu'elle 
ressemblait à un garçon», se 
souvient Marielle Goitschel. Le 
véritable sexe de la championne 
autnchienne avait été constaté 
lors des contrôles des Jeux 
olympiques de Grenoble, 
en 1968. « £lle a maintenant une 
très jolie femme et une très 
mignonne petite fille », a déclaré 
la skiouse française. 





« TENNIS : Master féminin. — 
L'Allemande de j'Ouest Stetfi Graf, 
l'Américaine Pam Schriver et 
l'Argentine Gabriela Sabatini Se sont 
quahfiées, vendredi 18 novembre à 
New-York, pour les demi-finales du 
Masters, doté de 1 million de dollars. 
en battant ï t la Buigare 
Manuela Malseva (6-1, 6-3), l'Améri- 
cone Chris Evert (7-5, 6-4) et a 
Sowétique Natalia Zvereva (6-1, 
6-1}. En revanche l'Américaine Mar- 
tina Navratilova a été éliminée par ta 
Tchécoslovaque Helens Sukovs (2-6, 
7-5, 6-3). 


@e HIPPISME : défaite d'Ourasi, 
— Le March of Dimes Invitational 
Trot, disputé le jeudi 17 novembre à 
Cherry-Hill (New-Jersey}, a été 
gagné par le trotteur norvégien 
Sugarcane Hanover, monté par Gur- 
nar Eggen. Dans cette course, dotée 
de 600 000 dollars (3,6 millions de 
francs) et considérée comme un off- 
eux chompionnat du monde des 
trorteurs sur le mile, il a devancé les 
deux grands favoris, Ourasi, monté 
per Jegn-Rond Gougeon. et l'améri- 
csin Mack Lobell, monté par John 
Campbell. 


de ressources insuffisantes en prove- 
nance de leurs Etats d'origine, 
Contraignent le France à instituer 
des aides particulières et discrètes 
pue ne pas froisser leur susceptibi- 

Toutes ces actions se font en réfé- 
rence à deux catégories d'accords 
que la France a signés : des accords 
de défense, proprements dits, avec 
buit pays africains et des conven- 
tions d'assistance, avec une ving- 
taine d'autres Etats. 

Compte tenu de La crise économi- 
que et financière qui secoue grave- 
meut certains pays avec lesquels la 
France a de tels accords, et, 
notamment, leur endettement vis-à- 
vis de Paris, la baisse des crédits 
d’assistance militaire est encore plus 
lourde de conséquences. C'est, 
cffet, le développement de liens 
durables entre l'armée française et 
ces forces armées locales qui risque 
d'être perturbé. 

Le cas des stages de formation 
dans les écoles militaires françaises 
est, de ce point de vue, révélateur de 
l'influence politique que peut ulté- 
rieurement exercer la France. 


De nombreux cadres des armées 
africaines, de retour dans leur pays, 
héritent de responsabilités impor- 
tantes au fil du . Ils accèdent 
parfois à la tête de l'Etat, comme le 
président Ratsiraka (issu de 
Navale) à où comme le 
président Ben Ali (issu de Saint- 
Cyr) en Tunisie. Après l'indépen- 
dance, comme l'a souligné un 
député de la commission de la 
défense, certains Etats africains ont 
tenté de nouer des relations avec 
d'autres puissances pour, en défini- 
tive, revenir vers la France, sa 
culture et sa langue. . 

Au Palais-Bourbon, où il à ét£ 
entendu par la commission, M. Pet- 
letier a admis que les inquiétudes 
des députés concernant la dimiou- 
tion des crédits de l'assistance mili- 
oo 
noté que des collectifs budgétaires 
de fin d'année réparaïent parfois les 
crreurs, 


JACQUES ISNARD. 





Le prochain vol spatial franco-soviétique 
Des robots et des hommes 


{Suite de la première page. ) 


Une “siation-service» pour la 
réparation des satellites ? Malheu- 
reusement, les satellites les plus 
usuels sont situés sur des orbites 
équatoriales très hautes ou polaires, 
c'est-à-dire très exposées à des radia- 
tions mal supportées par des êtres 
vivants : les stations-service ne peu- 
vent donc pas être placées à 
demeure sur les très grandes auto- 
routes spatiales. 

Des observatoires dans l'espace ? 
Pour réaliser un pointage fin vers 
l'objet visé, il faut assurer à la plate- 
forme une parfaite stabilité que le 
moindre geste de ses habitants éven- 
tuels risque de troubler. Assembler 
de grandes structures en orbite ? Là, 
des hommes peuvent œuvrer avec un 
talent que les robots sont encore cer- 
tainement très loin de pouvoir imi- 
ter. 

Chercheurs ou charpentiers plu- 
tôt que réparateurs ou laborantins, 
tel est le type d'embauche mainte- 
nant affich£ pour l'espace. Une 
embaucbe qui n'est cependant sus- 
ceptible d’intéresser que des candi- 
dats très supérieurement qualifiés ! 
Et d'ailleurs, il s'agit plutôt de tra- 
vaux temporaires et il y a sans doute 
plus d'avenir en orbite pour des visi- 
teurs que pour des colons. Sauf sur 
la Lune, ce qui est plutôt pour après- 
demai 

S'il est volontairement incisif, 
mon propos n'est nullement désa- 
busé. Il ne me conduit en aucune 
manière à la conclusion que nous 
serions mieux inspi nous Fran- 
çais, nous a laissant aux 

Etats-Unis et à LA drop 
des sports spatiaux individuels ou en 
équipe. Imaginons effet, que 
l'Éurope ce décidé de Par Fes 
dehors programmes qui 
quent la présence de l'homme dans 
l'espace. Elle aurait aussitôt acquis 
la réputation peu enviabie d'un 
continent de seconde classe qui 
renonce à s'attaquer aux domaines 
techniques les plus difficiles. 
Nous aurions bien pu affinter 
ue nous agissions par pure SABESSE : 
ai nous aurait crus ? Pensez-vous 
ue les Japonais aient l'intention de 
aire l'économie de l'homme dans 
| P'espace ? Ils viennent de signer un 
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PROBLÈME N° 4878 


HORIZONTALEMENT 


L Plus elle est plate et moins elle 
ion flottante. — JL Pour 


ane 
musical. Qualné. — 
Quand on en 
mauque, c'est 
ges fait trop 
économies 
d'énergie. — V. 
Pour qu'on la 
trouve belle, il 
faut qu'elle soit 


VL. Une île au 
Moyen Age. — 
VLE. D faut géné- 
ralement l’attein- 
dre pour passer. 


mordu. Pas su- 
perflus. — IX. 
& a Louk 

Sont avant les premiers. — X. Sa 
cendre fournit de la soude. — XI. On 
finit souvent par avoir sa patte sur La 
figure. Des lignes sur le 
champ. — XIL La moitié de neuf. 
Bien nettoyé. Un illustrateur de 
Zola. Base de la numération chez les 


VERTICALEMENT 


Est malade quand il y a des calculs. 

N médecine. Etre 
pleine réflexion. Un agrément 
d'autrefois. — 8. Une ville de Hon- 
grie à l'emplacement d'un poste 


Espace 


accord avec la NASA pour partici- 
per à la construction et à l’exploita- 
tion de la station spatiale améri- 
caine. 

Et que, dans le futur, 
si l'évolution bien souvent non 
linéaire des techniques faisait que la 
présence de l'homme dans l'espace 
se révélait essentielle pour telle ou 
telle activité économique ou mili- 
taire à présent encore mal perçue, 
nos deux grands partenaires nous 
feraient le royal cadeau du savoir- 
faire qu'ils auraient acquis sans 
nous ? Quelques incidents durement 
vécus nous font sérieusement 
douter. 


Le ciel 
sans angélisme 

Lorsque, en 1975, Français et 
Allemands ont voulu mettre en 
orbite leurs satellites de télécommu- 
aication Symphonie, alors que la 
fusée Ariane n'était pas encore 
prête, ils ont dû accepter les condi- 
tions des détenteurs du 
commercial des lanceurs : les Amé- 
ricains ont placé nos Symphonie (1) 
en position parfaite, à la stricte 
condition que nous renoncions à 
faire avec ces satellites la moindre 
concurrence aux leurs. Voilà qui 
nous a confortés, à l'époque, dans 
notre volonté de construire notre 
propre fusée ! Le commerce, est le 
commerce et il n’y a pas plus d'angé- 
lisme dans le ciel qu'ailleurs. 

L'Europe qui s'unit doit définir 
son autonomie, non pas dans l'isole- 
ment, mais dans l'équilibre avec les 
autres es pui économi- 
ques ni Pons Là co et le 
suivi de nos grands programmes spa- 
tion qui à fait ses preuves : l'Agence 
spatiale européenne. C'est à travers 
elle que nous nous engageons dans la 
réalisation de l'avion spatial Hermès 
et dans la participation à la future 
station orbitale américaine. 

Les vols de Jean-Loup Chrétien et 
ctlui de Patrick Baudry ont été 
cependant décidés par des conven- 
tions bilatérales de la France avec 
URSS, d'une part, et les USA, 
d'autre part. Les Français seraient- 
ils, dans l'espace, des Européens 


est généreuse, 
en avoir, il faut une 
LL Eau. Mange comme un cochon. — IV. Cache. 
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MÉTÉOROLOGIE 












Des gens qui forment 
source. Terme 



















elle est mauvaise, tout est noir. 
mire dans l'Orne. 


Solution du problème n° 4877 
Horizontalement 

I. Aleurodes. — IL Santé. — 
YL Tir. Belon. — IV. Ida. Adieu. — 
V. Cécité. Is. — VI. Original. — 
VIL. Tonus. Pli. — VIL Née. Lies. 
— IX. Sat Ré. — X. Ide. Acier. — 
XL Tendresse. 

Verticalement 


— 3. Enraciné; En. — 4. Ut. Igues. — 








r le nôrd de l'Ile-de-France, 
dans Les on aura [ues 
averses, où Je matin la pluie sera is 


Erolution probable du temps en France 
entre fe samedi 19 novembre à 
.0 heure et le dimanche 20 norembre 

_:à 24benre - re... mélédeneige, :“: 

- : L'enticyclone centré sur le nord-do' ‘Les 1égiôds proches" de l'Atlantique, 

l'Atlañtique dirige sur la France un flux‘ l’Aquitaine, le Midi-Pyrédées et le 

de nord assez froid, où circulent des per- Roussillon connaîtront une journée plus 
turbations att£nuées. clémente : pas de précipitations, sauf 

-—: Dimanche : plus foid, des mmages;-ur quelques averses de neige-dans les 

+ | peu de ifluie ou de neige,  -.. . .… nées 5, Tes. 

: Li majéuré partie du paye résers : damts,.on aura des 

sous les nuages tonte la journée, les 

éclaircies seront rares. H pleuvra un 
peu ; en montagne au-dessns de 

800 mètres ce sera de la neige. En fin de PE: Gel 80 d 1e 

nuit, les températures seront voisines de Nocd il pleuvra un‘peu dans près 

0eC (entre — 2 et + 21C) dans l'inté- midi. Le pluie gagnera. jusqu'au nord de 
rieur ; températures un peu plus élevées | Core où la matinée sera eée par 
sur les côtes. pangeié il fera géné- ds averses orageuses, ant de belles 
ralement entre S et 9°C. éclaircies vers la mi-joumée, Sur ces 
En Haute-Normandie, en Nord- régions, il fera 10 à 134C l'après-midi, 





.assez al 
A Il fera 


entre 8'et [14C l'après-midi 


frondeurs ? Notre engagement spa- 
tial est en réalité très sin- 
cère et factuel : la France tient le 
premier rang des cotisants à 
l'Agence spatiale européenne. Mai 

notre foi européenne ne sauraït nous 
conduire à nous imputer à péché 
toute coopération bilatérale, France- 
USA ou France-URSS. Ces actions 
servent aussi d'aiguillon et de fer- 
ment Aux multilatéraux 
qui sont de beaucoup les plus nom- 
breux. 


ÆEt parlions maintenant un peu 
d'argent. Les activités spatiales coû- 
tent au total, par an, cent francs à 
chaque Français et cent dollars à 
chaque Américain, à peu près. Nos 
amis d'outre-Atlantique en font-ils 
trop? Nons pouvons en tout cas, 
quant à nous, en faire significative- 
ment plus sans passer, dans les com- 
paraisons internationales, pour des 
dépensiers inconsidérés. 

Le bon sens et la saine gestion de 
notre potentiel innovatif doivent 

nous conduire à faire en 
sorte que l'accroissement de nos 
dépenses spatiales, et notamment 
celles des vols habités, ne se fasse 
d'aucune masière au détriment des 
efforts si nécessaires dans les autres 
domaines de la recherche et de la 
technologie. C'est le conseil donné, 
avec quelque solennité, par l'Acadé-. 
mie des sciences dans un récent rap- 











Valeurs extrômes relavées entre le 19-11-1988 


le 18-11-1988 à 6 heures TU et le 19-11-1988 à 5 heures TU 
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port. Un conseil sage que nous étions 
tout prêts à suivre : Le projet de bud- 
get de la recherche pour 1989 en 
apporte la confirmation. 
Lorsque, dans quelques jours, la 
télévision nous montrera Jean-Loup 
Chrétien sortant de la station Mir 
pour évoluer scaphandre dans 
l'espace, je suis sûr que tous nos 
iotes se senti é 
Vouloir être là où il se passe quel- 
que chose est une pulsion à laquelle 
il est souvent imprudent de résister. 
HUBERT CURIEN, 


Eau 
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%* TU = temps universel, c'est-à-dire pour la France : heure légales 
moins 2 heures en été : heure légale moins 1 heure en hiver. 


= (Dorument établi avec le support technique spécial de la Météorologie nationale.) 






de télévision. Deux satellites furent 
construits à cet effet et le premier lancé 
Je 19 décembre 1974. 
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ARCHITECTURE 


« Châteaux-Bordeaux», au Centre Pompidou 





Avec « Châteaux-Bordeaux », 
exposition sophistiquée 
sur le patrimoine 
architectural 

ui entoure l'un des vins 

es ous célèbres de France, 

le Centre Pompidou 
tient sans doute 
da plus populaire 
de ses manifestations 
de l'année. 


àe Gemre de rs indus- 
trielle, es quatre orga- 
nismes du Centre Pompidou, Îles 
expositions se suivent et ne se res- 
semblent pas. Elles forment, en tout 
cas, le catalogue exhaustif des 
les et petites ambitions de la 
m phie, de ses prodiges et de 
ses catastropi Ainsi, en moins 
d'un an, on aura vu se succéder trois 
Pen cctne Dir CRUE à Le Ces 
mis en « 
busier», fout à le fois mécani- 
que et bavard, aura donné satisfac- 
tion aux amis de l’austérité; pour les 
« Années 50», Jean Nouvel, à 
l'opposé. s'est offert le luxe se 
secouer l'espace comme un panier 
salade, ee quiaeu effet de A 
tituer les greniers de sa jeunesse, 
lui fournir une psychanalyse à bon 
compte, de traumatiser les prêteurs 
et de laisser tomber du panier une 
sacrée salade à Beaubourg. Voici 
maintenant Jean Dethier et son 
« Châteaux-Bordeaux ». Tambours... 
cainiogue. Cm peix 1987 de Îe 
prix 
batens sp Le Le tan pr 
cessivement prix 
nationaux de la même architecture, 
monté «Le temps des gares», fait 
un tabac avec le sujet le plus théori- 
que ui soit, « Images et imaginaires 
architecture», après avoir réussi, 
véritable tour de force, à faire cireu- 
ler, et même à faire passer, le mes- 
difficile et tiery-mondiste de 
«L'architecture de terre». Une 
exposition qui a été présentée 
dans une vingtaine de pays. Le 
même sort est a; 
à «Cbâteaux- 
ton, mystère, 
sur quoi lon n'aurait pas 
1 kopeck sans la tie d'effica- 
cité teintée de que 
sente Dates. ne qu’il ne 
s’agit pas exposi au sens 
traditionnel du terme, c’est-à-dire 
accumulatif et tif, mais 
d'une opération lexe dont les 
composantes essentielles sont un 
ancrage dans la réalité n 
et la ar de corri Pat mau- 
vaises habitudes prises par les tenan- 
ciers du patrimoine. 

Jean Dethier a pris comme 
conseiller scientifique le phoer- 
phe Michel Gui l'un des fonda 
teurs, avec Je journaliste Jean-Paul 
Kaufmann, de la revue l'Amateur 
de Bordeaux. Guillard a sorti de son 
impressionnante photothèque - de 
quoi illustrer l'histoire des grandeurs 
et des misères de l'architecture et du 
ne eee 
À tion où un projet pour 
l'avenir, * Châtean-Bordeaux » est 
une terrible constat sur une région 

ui, parmi bien d'autres, n’a mami- 
estement pas pris la pleine mesure 
de ce que représente son patri- 
moine : l'essentiel de son image de 
marque. 

Jusqu'à la fin du siècle, les 
prit de la région avaient, Aux, 

ien compris ce que valait leur 
image. Ils avaient multiplié sur les 


‘étaient tout indiqués (on 


Ivresses ! 


deux rives de la Gironde ces 
+ Constructions à [a fonction complexe 
qu’on appelle châtcaux, et dont Jes 


images sont devenues mondialement 
célèl le truchement des éti- 


Ft CEE 
rançaise), Ou simpl assemblages 
de chais, de hangars et de caves, 

«châteaux» bordelais constituent 


‘une richesse qui n'est à mesurer 


seulement en termes d’ 


1] architecture, 
* mais en termes de continuité, de ter- 


ritoire, de signification. Ils n'avaient 
jemais fait l'objet d'études, ou tout 
au moins d'études connues, et pour 
Me arndéique Dares 

al ue d'arc 
sise à or a dû recréer Vi 
toire graphique et pittoresque d’une 
Ë d'édifices et d'ensem- 

les. 


Mégalomanie 


Nous passerons ici sur les altére- 
tions lamentables du borde- 
lais. Altérations auxquelles 
sent nanirelement nr 

a département Gironde 
pour le projet Dethier , le soutien du 

des lèvres de la région et celui 
tout aussi enthousiaste de la ville de 
Bordeaux. Celle-ci préférant investir 
dans les circonvolutions cérébrales 
nr mer , et dramati- 
quement Pour repenser sa 
nouvelle rive ga le quartier de 
la Bastide. Or c'est justement face à 


Ce nouveau quarties, pari les entre : 


du quai ue se 
les une des Rae réaiations 
directement susci 
engin EE 
comme la capitale est 
intelligemment coupée de son fleuve 
par la double ligne des installations 


express locale. La maison de négoce 
Cruse, qui cherchäit à se redéployer, 
s’est vu suggérer là et l'occasion de 
rester au cœur de la ville et celle de 


entre autres réussites, La 
ia de La Viletie). Voil du 
sérieux, et voilà une pertinente 
façon d'être un des tiers de l'opéra- 
tios Dethier. 
Autre opération finaude, la 
ji consultation que Pichon- 
Pr gr a Pr pe aa . 
trois jà au um de 
l'essence En vin et de ses installa- 
tions, L'Américain Patrick Dillon, 





qui avait déjà étudié avec Bofill le 
concours du clos dans la 
Napa Valley, en je (con- 
cours gagné par Richard Meier), et 
le Français Jean de Gastine_ (ex- 
ont eur 

union formelle les ressources d'un 
projet tempéré qui sent bon ses 
années 80 et qui séra construit. Fer- 
nando Montès, autre amateur de 
bordeaux, avait émis pour iz même 
consultation une hypothèse d'esprit 
plus moderne tout en montrant une 
excellente maîtrise de ia fabrication 
du vin, de ses rites et de ses cycles. 

Il est moins convaincant lorsque, 
aux côtés de cinq autres équipes, il 
propose un château 
naire. Mais il est vrai qu'aucun ds 
six projets ne donne satisfaction, les 

d noyés dans la liberté qui 
leur était donnée, ayant oscillé entre 
men omanie de bande dessinée 
et linaison post-moderne 
citations en surnombre, On retien- 
drsa cependant, ici ou là, au détour 
des dessins, de jolies formules dont 
feraient bien de s'inspirer les 
cree de t rase 
avant de poursuivre ution 
ce malheureux paysage, victime de 
son succès. 

A son habitude, pour revenir au 
Centre nos Jean Dethier 
nous a monté, en fait d'exposition, 
une er assez nn 

que, assez symi 
Et t pour enchanter les 


Su curg$ 49 eus que Le 

cours sens que 

seront sages de ne pas y répondre. 

Is risquent de traverser « Châteaux- 

Bordeaux » en aveugles. 
FRÉDÉRIC EDELMANN. 


D AP FI Es rue RRR AE 
75016 Paris 








VARIÉTÉS 


Au Théâtre du Musée Grévin 
Marc Jolivet le lutin 


Les colporteurs du rire 
se font rares. 

A trente-huit ans, 
Marc Jolivet s'affirme 
avec un rire différent. 
Pas grinçant. Léger. 

Et fraternel. 


Dans les années 70, Marc Jolivet, 
avec son frère Pierre, proposait un 
duo comique original Comédiens, 
chanteurs, danseurs, tous deux 
apparaissejent comme des person- 





Los orme SAamONr PEU ous 
ni agressif ni grinçant, mêlé d'inso- 
lite et sans tornber dans la miévrerie. 
Des années de tandem avec son 
frère, Marc Jolivet a conservé les 
séquences musicales et les pe 
visuels. Mais il a multiplié aussi 
sketches parfois en forme de fables, 
s'amusant avec les humeurs du 
temps et de la dérision, développant 
Timprovisation, avançant sohidement 
vers une voie comique personnelle, 
Av contact du public des cafés- 
théâtres, Marc Jolivet a épuré son 
d'Auguste, de petit dia- 


(ii 


qui éclate aujourd'hui sur 
du Théâtre du Musée Grévin Des 
sketches {{es Lettres d'amour, les 
Mésaventures d'un minitel, la Pré- 
vention de la morosité) aïternent 
joyeusement avec des chansons 
{Ode au sommeil}, des délires avec 
le public complice et un humour en 
demi-téintes, Marc Jolivet utilise à 
merveille les possibilités (balcon, 
loge) que lai offre la petite salle 
Grévin. 


CLAUDE FLÉOUTER. 
* Théâtre Grévin, 20 b 30. 


discours. Il y à . 


PEINTURE 





Au Centre culturel espagnol 


Les derniers jours de Joan Miro 


Hommage est rendu 
à l'œuvre tardive 

de Miro, peintre 

et sculpteur. 
-L'intention est bonne, 
l'exposition un peu 
moins réussie. 

Le Centre culturel espagnol a une 
belle adresse et un bel hôtel parti- 
culier qui a bénéficié d'une ambi- 
tieuse restauration. Des salles 
d'exposition ont été aménagées dans 
le style “ post-moderne = cher à 
l'époque. lanchoue a angles 
étranges som de rigueur. Il se paur- 
rait même que l'on ait perdu de la 
‘place, mais le résultat peut plaire 
cependant à qui aime Îes espaces 
simplement découpés. 

Dans ces salles nouvelles, on célè- 
bre la gloire de Joan Miro à l'aide de 
bronzes prètés le Centre far 
contemporain «Reï ia» et 
toiles venues de la Fondation Miro, 
de Palms. Nulle œuvre ancienne, 
aucune qui date de l'époque surréa- 
liste, encore moins des débuts de 
l'artiste, Le Miro que l'an voir là, 


c'est celui des années 70 et 80, le. 


Miro illustrissime des dernières 
années. Le Miro, autant le dire, qui 
fait du Miro. 

Il le fait bien, le plus sauvent. Si 
les œuvres sur papier, toile ou bois 
sentent quelquefois le système, les 
bonheurs de l'improvisation les sau- 
vent souvent de la monotonie et de 


la répétition Les taches tombent 
juste, les couleurs coulent bien, les 
accidents ont d'heureuses consé- 
quences, le hasard a la main si 
adroite que l'on finirait vite par ne 
plus croire au hasard. Avec peu de 
tons, mais les plus vifs, et peu de 
formes, mais les Fuel agressives, 
Miro compose des variations 
adroites, plus décoratives que poëti- 
ques sans doute, mais tellement 
ives, È Lt... 
hu Comme PPicasso. 
ze pas. 
dont l'ombre se glisse entre les sta- 
tues, comme Ernst et comme le 
Miro des années 50, le Miro des 
années 80 use avec unie souveraine 
adresse du matériau trouvé et du 
calembour formel. Une femme 
s'obtient avec un bout de bois, un 
ustensile de cuisine, du plâtre, quek 
ques coups de marteau et une fonte 
qui assure la cohérence de l'œuvre. 
fétiches, faux totems, pou- 
pées absurdes : l'artiste décline son 
primitivisme bricoleur sans une 
erreur, sans une nouveauté non plus. 
De l'excellent surréalisme en 
somme : du surréalisme classique, 
presque traditionnel et ue aca- 
démique, les derniers chefs-d'œuvre 
d'un praticien hors pair. Mais non 
ses œuvres les plus éÉmouvantes. 
PHILIPPE DAGEN. 


* Centre culturel espagnol, 7, rue 


du mardi au 
de 14 h 30 à 19 b 30, jusqu'au 
11 décembre. 


MOIS DE LA PHOTO 


Chris Plytas à la galerie Régine Lussan 


Instants 


suspendus 


Formé par la peinture et |a 
-peulpture, le Londonien Chris 


trente-cinq ans, se voue 
totalement à la photographie 
depuis deux Se réclamai 
peu de la 


« Mémoires d'éléphant », de Gérard Oury 
Les femmes de sa vie 


Eu 1934, Paul Poiret l'emmenait 
poser chez Ron ve €t voir un 

aur les Champs-Élysées. Paul 
Poiret était un ami dé sa mère, 
comme Raoul Dufy et quelques 
autres personnalités artistiques du 
Paris de ce temps-là. Il est né en 
1919, à l'aube des années folles ct 


conte bâtir "a Prague 
aimer, à peser au plus juste ji 
du bonbeur, surtout quand lu 
, menacé. 


P” une jeunesse relativement 
, la découverte d'une vocation 
d' , Gérard tombe brus- 


seille, puis à Monte-Carlo avant le 
refuge en Suisse. La famille risque 
l'arrestation, la déportation S'y 
ajoutait ka comédienne Jacqueline 
En more Leg 
Thompson. Famille lois séparée, 
jamais disloquée. 

De cette histoire vraie, qui auraît 
pu tourner mal, Gérard Oury fait un 
roman picaresque, où l'on retrouve 
cette alliance de l'humour et de 
l'émotion qui a marqué ses meilleurs 


gagné une grande popularité, s'est 
lie d'amitié avec ses interprètes, 
Bourvil, Louis de Funès, Jean-Pa 
Belmondo, Yves Montand. 

Mais, dans ce üivre pudique et 
chaleureux, tout ramène à Monta et 
à Marcelle, à Marcelle surtout. Car 
Gérard Oury nous conte l'itinéraire 
d’une vie guidée par les femmes. 

Ancune mort n'interrompt ja 
Chaîne. - 

Danielle Thompson, La fille et la 
complice en cinéma, Michèle Mor- 
gan descendue de l'écran, sont là 
Quand les autres disparaissent, Mais 
la mémoire les garde vivantes. 

JACQUES SICLIER. 

%* Gérard Oury, Mémoires d'éls 

glan, éditions QOiivier-Orbas, 


Ë pages, lustr. 98 F. 


tant de questions sans 


réponses, Chris Plytas répond 


avec humour par une photo sans 


CORRESPONDANCE 









Murs peints 


A Drouot-Montaigne, te ven- 
dradi 18 novembre, Elémenr 
marin de Joan Miro, une fresque 
en ciment de plus de 6 mètres do 
long, représentant una sorte de 
molusque blanc sur fond or, 
avec un œil tout rouge at une 
queue noire en forme de tête de 
hache a été  adjugée 

k iel fran- 


çais. Ce demier s'est également 
porté acquéreur de Figure 
{1,5 million de francs} alors 
qu'un second collectionneur iran- 
çais emportait Lune noire pour 
150 000 F. Îl y a tout juste Gin 
quente ans, ces œuvres «en 
dur 3 avaient été peintes gens 
le mur d'une patte maison. 
Varangeville en Normandie, haut 
lieu du surréalisme. 

Miro ne reproduira Ce genre 
d'expérience qu'en de très rares 
occasions, notamment pour le 
pavillon espagnol de l'Exposition 
des arts at techniques de Paris, 
en 1937. Le Faucheur y voisinera 
avec Guernice de Picasso, Après 
ls guerre, il animera également le 
mur d’un hôtel de Cincinstti ainsi 
que celui d'une das salies à man- 
ger de l'université de Hervard 
aux Etats-Unis. 

Depuis plus de quinze ans, la 
cote du peintre catalan Etes 

ion constante. il est bi 
Pare représenté à la Fondation 
Miro, en Espagne, mais aussi 
dans les musées et collections 
privées arnéricaines, japonaises 
et françaises. 
AS. 





M. Sasakawa et le karaté 


M. J. Delcourt, président de la 
Fédération française et de la Fédé- 
ration internationale de karaté, 
nous à adressé la lettre suivante : 

I] Le but de certe lettre est 
motivée par un article sur M. Sasa- 
kawa, paru dans le Monde du 
10 novembre, à la page 21, et où je 
lis : « … M. Sasakawa dispose grâce 
aux huit millions de membres que 
compient ses organisations... 
Karaté. de ce qu'il nomme une 
armée... », le reste de l’article laisse 
entendre que cette < armée » serait 
plus ou moins au service de Îs 
« pêgre » ou de « l'extrême droite ». 

. Vous que, en ma qua- 
lité de prési lent exécutif de la F4 
sation internationale de karaté (dont 
M. Sasakaws est effectivement pré- 
sident d'honneur), reconnue par le 
Comité international olympique, je 
pps laisser passer sans réagir des 
nformations qui, faute de 
sions, sont tendancieuses ct Jai 
reient planer un doute sur le sport 
que j'ai l'honneur de présider. 

J'ai rencontré pour la première 
fois M. Sasakawa en 1969, il était 
alors président (d'honneur) de la 
Fédération japonaise de karaté, et 
s'est déplacé à Paris pour me ren- 
contrer afin de créer une Fédération 
EU el ne Nous avons 

igné un le d'accord, et cette 
fédération, la World Union of Kara- 
tedo izations (WUKO), à &t€ 
créée en 1970, reconnuc par 


TAGS en 1976 et par le CIO en 
Dès le départ, nos rôles ont parfai- 
tement été définis, M. Sasikawa 
n'occupait aucune autre fonction 
m'honorifique avec le titre de prési- 
ent du sys angiosaxon, ct moi, 
d c'est lc président 
exécutif de la WUKO. 

Depuis 1970, je préside donc 
notre Fédération internati sans 
aucune intervention de M. - 
kawa, sauf, une fois tous les deux 


toute son activité dans le karaté. 
Quant à la fortune de M. Sasakawa. 
ao Lrporons. le mrésorier général 

O n'a jamais un 


nous avions précisé qu'il 


ns F 
acte da fait que la Fédération de karatE 
de M. Dektourt ne reçoit pas de Emas- 
Semesf de ML Sasakaws, — PI P.) __j 






















































LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


| LE PRINCE TRAVESTL 
Û gorur (4 <4262-35-00), sam, EH 
LE BONNET D) OU: 
CETTE 21h Loan 
|, LE PROCÈS LOUIS XVL Théitre 
À du Tambour Royal (48-06- sam, 
20 h 30 : dim. TS. Fes 
LA NUIT SUSPENDUE. Vitry-eur- 
Seine. Th. Jean-Vi 12-84-90) 
:] sam. 21h: “dire, 17È ee d 
1] LA FROUSSE. Potinière 
44-16). 20 b 3 : sam, 17h; An RS 
VOTRE GRAND-MÈRE QUI 
: Amandiers UNITÉ pue de 
à 2h50: Sd ER 0) Sim, 


LA VRAIE VIE. Th. Moutparousse 
(ET) sam. 17 het 21 h; dim. 

UNE FEMME SANS 
Comédie des Champs-Élysées (47-23 
37-21), 21 icame IS be dim, 15 h 30. 
LA LIBERTÉ OÙ LA MORT. 
is des Congrès (48-78-40-90)" 


40: sam. 
FAO ga, à om 15 D dim, 
WONDERFUL CASTING. Aman- 
send de Paris (43-66-42-17) sam. 
LE DRAME DE LA VIE. Athénée- 
Louis-Jouvet (47-42-57-27) sam, pus 
LE qouR DU MONDE EN 
tTLP Se 
sam. 20h30 dm 18h es 7 } 


AMANDHERS DE PARIS (a-66-42-17). 
Wonderful Casting : 20 h 30. 
(42 


ANTOINE. - SIMONE-BERRIAU 
Tia). Avanii : 17 h 30 et 21 b, dim. 


ue or LS Baudelaire : 
20 b 30, dim. 17h. 

ARTISTIC-ATHÉVAINS ( 

Dicbels : EE ar T Sasthtetl 
(4387-23-23). Les 
Enfants du Soleil : 20 h 30. 

ATELIER (46-06-4924). Jets Boom : 
15 h 30 et 21 b, dim. 15 b 30. 
ATHÉNÉE-LOUIS JOUVET (47-42 
67-27). Sono © Bérard, Le Drame de la 

BOUFFES DU NORD (42-39-3450). Le 
roi se meurt : 15 het 20 h 30, dim. 16h 

BOUFFES PARISIENS (42-96-60-24). 
Une absence : 18 het 21 h, dim. 15 h 30, 

CARRÉ SILVIA MONFORT (45-31- 
28-34). Théodore : 20 h 30, dim. 16h. 


CARTOUCHERIE ATELIER DU 
CHAUDRON (43-28-97-04). Les Brü- 
lanis : 20 h 30. 


L'AQUARIUM  (43-7429-61). L'AE 
mentation : 20 b Pris S 
CARTOUCHERIE NHÉATRE DE DE LA 
TEMPÊTE. Sable IL. (43-28-36-36). Le 
Bal de N'Dinga : 20 b 30, dim. 16 b. 
PASS AU ave pe men ee nie 
AL diem, 15h 0e 


CENTRE D'ANIMATION MATHIS 
{40-34-50-80). Le Puiais des vents : 17 b, 


FE Brage 220045 din :20 45, dim. CN 


CIRQUE D'HIVER Ans- 

rx: MNÉDÉTErES 14h 
eu 17 h 30. 

CITÉ INTERNATIONALE 
TAIRE on. Grand Théâtre. 
Passion M arionnentes géantes : 20 20h30, 


jeu. 15h, La Galerie. La 
prise de l'amour : 20 à 30, La Teener 
Henry Brûlard : ma vie : 20 h 30. 

DE PARIS (4281-00-11). 
Voltairc's Folies : 19 het 21 b, dim. 15h. 

COMÉDIE DES CHAM Les Délices du 
baiser : 20 b 30, dim. 15 b 30. 

COMÉDIE-FRANCAISE (40-15-00-15). 
Salle Richelles. Le Legs suivi le Jeu 
de l'amour et du hasard : 14 h et 20 h 30, 
& Dim. Fia de partie : 21 h. Nicomède : 
14b 

DAUNOU (42-61-69-14). Monsieur Ma- 
sure : 21 b, dim. 15 h 30. 

DÉJAZET-T.L.P. (42-74-20-50). Le Tour 
du monde en quatre-vingts jours : 
20 h 30, dim. 15h. 

DEUX ANES (46-06-10-26). Le Coût du 
pre Ras 15h30 et 21h, dim. 
ISh 

DIX-HUIT THÉATRE (42-26-4747). Le 
Gardien : 20 h 30. dim. 16 b. 

EDGAR (43208511). Les Babes 
Cadres : 20 h 15, Nous on fait où on nous 
dit de faire : 23 

(4249-60-27). Rêve de 
Vienne : 14 b 30 ct 20 b 30, mer,, jeu, 
dim. 14 h 30, dira, 18 b. 

ESPACE ACTEUR (42-67-3500). Le 
Prince ravesti : 20 h 30, dim. 16b. 

ESSAION DE PARIS (per 
Sail L Les Abc ees Odaus : 
Voyance : 21h, dim. . (dernière) 1h 
Salle IF. Paroles d'or : 18h30. L'An- 
nonce de Matthiah : 21 h DE Là 

NDATION DEUTSCH ; 

FREURTHE (43-27-22-09). Bonjonr 
Monsieur Gould : 20 b 30. 

FONTAINE (48-74-7440). Quelle Fa 
malle !.:17het 21 h dim. 15 b 30. 

GAITÉ-MONTPARNASSE La 
1e): Nostimes: 15h et 20 b 45, dim. 
15h 

GALERIE SSTHE ENGLISH THEA- 

TRE OF PARIS (43-26-6351). Signal 

Ms AprooLen Ces Aiguilleurs) : 

» 
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24 


avoc 8. AUBENQUE, JL BI 


Deux 





à paraître 6n 





orges Pompidou 
FE Core en ne 


ET IMAGINAIRE 
DE LA GRECE ANTIQUE 
Débats publics 21 h 00 petite salle/1* sous-soL 


novembre 
ACTUALITE DE LA GRECE ANTIQUE 
25 novembre 


IMAGES DE LA GRECE À 
ce RUNSCHWIG, L CANFORA. B. CASSIN, M. DETIENNE, 


M.de GANDILLAC, G. LLOYD, N. LOREAU, 3. 
parus aux Editions du Centre Georges 


ouvrages 
RÉ - L'INTERROGATI 
PFAÆLOSOPRIE ET HISTO! MATIERE ET 





GUICHET MONTPARNASSE 
88-61}. Evx souls le savent : TEA A 
Écural ge, CHculaoa : 20 h 30. 


BELL (4246 
779 L'Ange gordicn : ETES dim. 


HUCHETTE (43-26-3899). Le Cants- 
trice chauve : 19 h 30. La Leçon : 


20 h 30. Tokyo: 21 h 30. 


étractions 
PE ss lékhet21 b 
‘ESPACE EUROPÉEN Vite 
LA Face cachée d'Orion : 20 b 30. g 
BASTILLE (43-57-4214). Petite 
te avoc Bram Ven Velde 
Festival d'automne à Paris 1988 : 
19 h 30, dim. 14 h 30. 
LA BRUYÈRE (48747699). Les Ar 
moires : 21 b, dim. 15 b. 


GRILLE (47-07-22-11). 
M d'une mélodie : 24 h. 
LE BOURVIL (43-73-47-84). Le Grand 
Écen:20h 
LE (43-20-0009). Va- 


GRAND EDGAR 
lardy : 20 h 15. Eric Blanc : 22 h. 
LE PROLOGUE (45-75-3315). Et si on 
FT Rat :18h30 
LES DÉCHARGEURS (42-36-0002). Le 
21h, dim (7h TE 


LUCERNAIRE FORUN MMS 


noir. Le Potit Prince : 
Mot À créd : 21 b 30. Théâtre rouge. 
Comes érotiques arabes du XIVe Hé + 


20 E. Pour un oui, pour un non : 21 h 30, 
MADELEINE (42-65-07-09). La Foire 
d'empoigne : 18 het 21 b, dim. 15 bh 30 
MARAIS (42-78-03-53). Une vie boulever- 
Sée : 14 h 30. Le Grand Invité : 20 h 30. 
MARIE STUART (4508-17-80). Le 
Montc-Plats : 18h 30. La Ténèbre : 

20 h 30. Dretri res 2h. 
MARIGNYX 4 fait 
Peur à Mers ACTOR CN TT 
MARIGNY (PETIT) (4225-20-74). Si 
c’est pas Montagné, j'en veux pas : 21 h. 
MATHURINS (42-65-90-00). La Femme 
& contre-jour : 18 het 21 b, dim. 15h. 
MATHURINS (PEITIS) (4265-50-00) 
Le Minotaure : 16h, mer. jeu, où 


lon., mer. 19b. 

MICHEL (42-65-35-02). Pyjame sx: 
THERE ET on 

MICHODIÈRE (4742-95-23). Ma cou- 
ne G9-Varoie.s 17H 90e2Lb, GR 

MONTPARNASSE (4322-77-74). La 
Vraie Vie : 17 het 21 b, dim. 15 b 30. 

MONTPARNASSE (PETIT) (43-22 
77-74). Voyage au bout de La nuit : 20h, 
re 15h30. Paroles : 21h15, dim. 
ul 


DE CIRE (HISTORIAL DE 
MONTMARTRE) (46-06-78-92). 
Après-midi au Chat voir : 16h, 14H 30 
et 17 h 30, dim, 16 het 14 h 30. 


NOUVEAU THÉATRE MOUFFETARD 
(43-31-11-99). LA Prince de Hombourg : 


h 30, dim. 15h 
NOUVEAUTÉS (47- 270-5276). Le Grand 


Sandi : 15130, 18h 30 et 21H30, 

dim 15 ie 0 

ODÉON‘(43-25-70-37). Retours : 20 h 20, 
dim. 15h, 


(4325-70-32). Les 
Mots amoureux : 18 h. 
ŒUVRE (48-74-42-52). Je ne suis pas 
Rappaport : 20 h 45, 1Sb. 
PALAIS DES CONGRÈS (48-28-40-9D). 


La Liberté où lx Mort, d'après Denton et 
ierre : 15h et 20h30, dim. 
14b30et18h 


PALAIS DES GLACES (PETIT PA- 
LAIS) (48-03-11-36). Kiowatt : 20 h 15. 
Les Vamps : 21 h 30. 


PALAIS DES GLACES (GRANDE 
SALLE) (46-07-49-93). L'éléphant est 
tombé : 21 h. 

PALAIS ROYAL (4297-59-81). Et le 

continue ! Devos 


20 h 30, dim. {5 h 30. 
PARIS-VILLETTE (4202-02-68). Pre- 
mières Fiançailles de Franz K : 21b, 
dim, 16 h 0. 
(45-48 


POCHE-MONTPARNASSE 
92-97). SaBe L Le plus heureux des 
trois : 21 b, dim. 15h. 

PORTE SAINT-MARTIN (46-07-37-53). 
Tnor : 17 h 30 et 21 h, dim. 15h. 

[sr 16). La Fronsse : 
17 het 20 h 45, dim. 15 

RANELAGH tasse. L'Etrange 
Mister Knight : 21 b, dim 16b. 

RENAISSANCE (42-0818-50). A ta 
santé, Dorothée : 20 h 45, dim. 15 h 30. 

ROSEAU-THÉATRE (4271-30-20). K. 
von G., d'après Aucun leu, nulle part : 
20 30, dim. 17h 

SAINT-GEORGES (45-78-6347). Drôle 
de couple : 18 h 30et 21 h 30, dim. 25h. 

SPLENDID SAINT-MARTIN _(42-08- 
21-93). L'Ex-Femume de ma vie : 20 b 30. 

STUDIO DES ARTS-HÉBERTOT (42 
27-40-27). Marie, un matin : 19 h. 

TAC STUDIO (43-73-74-47). Le Bonnet 
du fou : 21 b. 

THÉATRE 13 (4588-16-30). Jock : 
20 h 30, din 1Sb. 

THÉATRE 14 - JEAN-MARIE SER- 
REAU (45-45-49-77). Le Camp : 
20 h 45, dim. 17b. 

THÉATRE DE DIX HEURES (42-64 
3540) ani Say :20 120 Frans, 


THÈAIRE DE L'EST T PARISIEN (re 
64-80-80). La Résistible 
turo Li : 20 b 30, dim. (dernière) 15. 

THÉATRE DE LA MAIN D'OR (48-05- 
67-89). Marius : 15h30. dim. 14h. 





TRAVERS LES SIECLES 

MENECHAL R. SCHLESIER. 
Pompidou 

[ON DEMOCRATIQUE 























| Spectacles 


L'ÉTUDIANTE UE 
Samedi 19 - Dimanche 20 novembre É 


Fanny 5. 18h, din, 16h30. La Pièco 

5 19h César : CLS dim. 
19 h 30. Salle I. L'Ecume des jours : 
21h30.5 Dim. L'Etranger: 16 h 30. 

THÉATRE DE LA VILLE (42742277), 
rem NE Soprodue 


tomne /Thédtre do 
Viens 20 2 30 dm 14890. 
THÉATRE DU BEL AIR (43-46-91-93), 
Marie 89 : 20 h 30, dim. 16 h. 
THÉATRE DU TAMBOUR ROYAL 
(48-06-72-34). Le Procès Louis XVI : 
20 h 30, dim. 15 


m'aimes combien ? : 20 h 30, 
THÉATRE NATIONAL DE CHAILLOF 

(47-27-61-15). Théâtre Gémier. Le Fu- 

nambule : 20 h 30, dim. 15 h. 


THÉATRE NATIONAL DE LA COL- 
LINE (43-66-43-60). Petite salle. Une 
visite inopportune : 15 h 30 et 21 b, dim. 
LL 
THÉATRE RENAUD-BARRAULT (42- 
56-60-70). Grande salle, Lo Retour au 
désert Festival d'antomne à Pers 1988 : 
Î7E 01 20h 90, din. 17È MIT. Leo. 
turcs scéniques : 18 h 30 et 21 h. Petite 
salle. Lettres d’une religieuse portugaise : 


majorettes se 
cachent pour mourir : 21 h 30 et 22 h 45, 


TOURTOUR (48-87-82-48). Armistice au 
pou Oral à 191 God Marion : 


TRISTAN-BERNARD (45-22-0840). Ri- 
fifain dans Les labours : 16h et 21 h. Ex 
Din Toi et moi. et Paris : 15 h. 

VARIÉTÉS (42-33-09-92). La Présidente : 

17 h 30 ot 21 b, dim. 15 h. 


Les concerts 


AMPHITHÉATRE DE SOR- 
BONNE Grcbesere du di-hniiBns 2 


de. 20 h 45. sam, dir. Frans Bruggen. 

Œuvres de Beethoven, Mozart. TE. 

tion : 43-96-48-48. 

CENTRE MADAPA (585-0160). Lan- 
NA en Fee 

ÉGLISE DES (48-87. 

| Se Shoes 10 19 lares, 
Enr Tél location : Pate 
Donna Brown, Cambreling, 
D heures din. nm Race GED 
de Debussy, Barber, Britien. 

ÉGLISE SAINT-SÉVERIN. Daniel Daniel Roth, 

h 30, dim. Orgue. La Rai de 


Messisen. Entrée libre, Dans le cadre du 
Festival d'art sacré de Le Ville de Paris. 
MAISON DES CULTURES DU 
MONDE (45-44-41-42). Mongolie. 
20 b 30, sam., 17 h, dim (dernière). 

Musi 
D'ORSAY Le el L 
16 7e din Piano, 5. en (). E 
uer (v 
Le 9 (celle). Au restaurant dn musée. 


Sal en (47-42 
EAU OPÉRR COMIQUE. ae re à Hier 


res 20 D SD an, man. 18 b, 

PR dhn D N Noker Nolrengr, Avcc 

L. Tchermykh ( pt. À ane 
(Gene). À Die 


(Gen), À Da (ég) 6éPèeme 18h 
OPÉRA  (42-45-18-20). 
20 000 lieues sous les mers. 21 b, sam 


fa auos du roman de Jules Verne par 
et Un drame musical 


Irnuné iise en scène Mireille Laro- 


er Gorge, 1.-3. Birgé. . 


Chor. Lulla 
SALLE GAVEAU 

bert Wicoer CAL ï 

Schubert, Reicbs, 

PLEYEL (45638872) Coocerts 

Pasdeloup, 17 h 30, sam. Dir. 

Devos. Avec P. Fantanarosa. Œuvres ns de 
Becthoven. 
Concerts 45, dim. Dir. 
Eri Klas. Avec F. née. ones de 
Tchaïkavaki, Dvorak. Orchestre de Paris, 
21 h. dim. Daniel Barenboïm (piano). 
SCHOLA CANTORUM LEseSE TS). 
20 b 20 ca. Pau ogue. € de Chabot, 

, sam. orgue, 
C'Paiee G@uit.). Hommage à Daniel 


THEATRE DES CHAMPS-ELYSÉES 
LE ST) Quatuor Alban Berg, 
20 h 30, sam, lun. Œuvres de Beethoven. 

à Daniel Lesur, 17 h, sam. 


Hommage 
EE le pue le Groupe vocal de France, 
toire de musique 


msonal Boni d'Ho de Trance et TO et Forces des 
conservatoires de la 
Œuvres de Daniel Lesur, 

THÉATRE RENAUD-BARRAULT (42- 
56-08-80). Trio Oistrakh, 11 b, dim. 
Œuvres de Bach, iev. Wienawski. 

THÉATRE DE LA VILLE (42-74-22-77), 
Cheikh Muhammad Barrayn. 20 h 30, 
dira. Musique de Haute-Egypte. 


(45-63-20-30). Scho- 
b, sam, Œuvres de 


Pagenini, ALICE 
Lamoureux, 17 


Music-Hall 


ES sam., dim. : 21 h, sam. ; Animé 
par Touri Kouklatchev, 


cinéma 


Cinémathèque 


PALAIS DE CHAILLOT (47-04-24-24) 
SAMEDI 

Festival Musimage 88 : carte blanche à 

Hexri Colpi : la Joconde (1958), d'Henri 

lement vôtre 


Preston 
Grand-Père (1984, v.o. 
Hou Hisao Bien 17h15; 

Berrard 


ARE 

Ve 19h15: faïseur de cha- 
tons (1969, v.o. s.Lf.), de Rainer Werner 
Fassbinder, 21 b. 


DIMANCHE 
ent Cap: Abansies (1906) ATEN pe 
Knauff, le MEdium (1951, v.0.), de Gian- 
Carlo Menotti, 15 h ; le Te de vivre ct 
de mourir (1985, v.0. st is). de Hou 
Hsiao Hsien, 17 b ; la Baie du destin (1937, 
v.o.), de Harold Schuster, 19h45: les 
Dieux de le peste (169). de Rainer Wer- 
ner Fassbinder, 21 h 30. 
CE POUR ANDRE 
Vidéodanse : 200 vidéos en non-stop, un 
de la danse contemporaine 
is dix ans. Jusqu'au 21 novembre, tous 
les jours de 14 h à 21 h- graruiL. 


SALLE GARANCE, CENTRE 
POMPIDOU (42-78-37-29) 
SAMEDH 


Le Cinéma géorgien : l'Amour pre- 
mier regard (1975, vo «uf.), de Rezo 
Esadze, 14h30; ja Fonte (1964, vo. 
sf), d'Otar losseliani, la Chute des 
feuilles (1966, v.o. s.Lf.), de Otar Losse- 
Hani, 17 h 30: l'Arbre du désir (1976, v.0. 
auf), de Tenguiz Abouladzé, 20 h 30. 

Le Cinéma géorgien : la Grande Vallée 
verte (1967, v.o. 211). de Merab Kokot- 
chachvil, 14h30; Keto «x Kote (1948, 
vo. sLf.), de Vakhtang, Tabbachvili et 
Chalva 17h30: les Dia- 
blotins rouges (1932, vo. version russe, 
trad. simullanée), d'Ivan Peresiiani, 
20h 30. 

VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 
(40-26-34-30) 
SAMEDI 
Paris, le cinéma des photographes : 
ii 3 : Actualités Genmont, 


TE Pre _ 

0 ner YBITA 

y En (1980) de Fernand Maszko- 
ca. Root (1981) de Raymond 

Deperden, ; Doisneau et Prévert 

Pari de Robert Délençen (1974) Al 

Porcile, Jacques Prévert et. (1982) 

Se À. Poznes, Puns la belle (1928-1959) de 

Pierre Prévert et Marcel Duhamel, 

ues : Tom 


16h30; 0] 
Drabos AMAR Ts Patrick Roœgiers, 
Arnaud Class (1987) de Patrick 


Éitn Botat, CD? En de ee, 
og 11987 de sie Fe Tao: 


mond Depardon, 14 30 ; 

Gisäle Freund: Paris Kertesz (1984) de 

Christian Canjolle, Jean-François 
Papillauk, Ni de 


: Qui êtes-vous 
CDS) do sas Hein, 20 à 


Les exclusivités 


A PO EE CSSS D Se PUS 


siens, 14» (: 
TOUL NAT 
L'AMATEUR PL, va) : L'Enropôt, 
DE PR De LE 
Lg ep) 





z 2 320: 
45-74-94-04) : 


Garon Les 
14 res 


A ) 5 UGC 
: { Canon Par. 
ConEnton 
DÉS v£: 
2-43) ; Lmages, 18° 


Pathé 
TT 18 (45-22-47. 
Gambena, 29 (46-36-1096 . 
LE CHEMIN DU SERPENT (Su, v.0.) : 
Cluny Palace, 5 (43-54-07-76). 
CHUCE BERRY, 


LA COMMISSAIRE (Sov., v.o.) : 14 Joi- 
let Parnasse, 67 (4326-58-00). 
LA VENT Ge, 


COULEUR DU VENT 
Ho Orient Pb Te 
: Pathé Hautzfe QE 
FR; 5 Pathé 
{435 An Lane Pasatler 


D à 
8 (43-87-35 3 Pathé Montparnasse, 
AR OE 


CROCOBILE DUNDEE Il a (Are 
fon Arcen-Ciel, 1=_ (42. re 1 
UGC Odéon, 6 (as 0-30) 


Marignas CEE 
Maillot, 17« AT v Rues 
(42-36-8393) ; Ui Mosraraame nasse, 6° 
en: ar V, 

EE 5 Paramount 

56-31) : Les Nation, 32 (43-43-04-6 





UGÉ Gabelins, EE 
Moat, Pamatie Lire 4320120 
Sr L Sin Carte, 1 NET Ho 
ÉNUE Pathé Wepler, 15 USE 
46-01) : HD cr, d 
(42-06-79-79) : Le 2 ( 


: SR AE ALES EN 


vo.) pu 
L Fin Germin St 


EE Ur 
RE : Rex, 2° (42:36 


rnasse, 6° (45-74 
: UGC Er 20e UUC 


13e 4e Ac Ens UGC 

Écran, Le 5-74-93-40). : 
DROWNING NUMBERS (Brit, 
ESAE Ciné Feadoure. 3° (42-71 


Racine Odion, ES 
16h: Le lobe, à 1-76) ; Trois 
Parnassiens, 14 (43203019) 

EMMANUELEE 6 (°°) Fn : George 
V, 8s (45-62-4146). 
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) : Gaumont Ambas- 
A he one  GeoEe Me > 


658) M Français, Où (: 
“ar pes. 


vo.) : Fons Orient Fes 1e cr 
(46-33-10-82) ; 5 
) à FE Gau- 


Fe va.) : L'Entrepôt, 14 


L'OURS (Fr-Al): Forum Horiron, 1 
(45-08-57-57) ; Gaumont Opéra, 2e (47- 
42-60-33) : 14 “Juillet Odeon, 6 14325 
5983): Bretagne, 6 (42-22-5797) : 
Gaumont Ambassade, &r (43-59-19-08) : 

Publicis Champs-Elysées, 8 (47-20- 

HR Saint-Lazare: jer, LE 


Linder 
pin tn 14 Juillet Bastille, 11° 
143-57-50-81 ; Les Nation, 12° (4343 
$ Bastille, 12 (43-43 


(4 Albi, 14 
prrass LES re ne he 





ns ve): Le Sn Convention, 15 48-2 
PT, a æ Mes TT} 5 50-50); Mail x des 
(43-20-5220). EE DE 3 a Senior UT de 
LA LECTR à Fo papas 14 ÉN A Fos Sen a | (46-36 
{43-20-32-20). 10.56). 
DROITE DU DIABLE PASCALTS ISLAND (Bril, : Ciné 
14 5 Gapmont L Les Halles, 1° Eos Beaubourg, 3° Passe) UGC 
- KE 2° (47-42 Danton, Fe {42-25-10-30) ; UGC 
60-33) : UGC Dion 4225-10-30);  Rotonde, 6 (45-74-9494) : UGC 
se Ë dan + UC UGC Opém, SE) usé 
Lee Bases 12 (4543-01-30) Gobelins, 13 (43-36-23-44). 
LES FILMS NOUVEAUX 
DILAN. suisse-turc-allemand 20-32-20) ; v.f.: Saint-Lazare- 
d'Erden Kiral, v.o.: 14 Juillet Par- Pasquier, 8 (43-87. 35-43): Pathé 
nasse, 6" (43-26-58-00) : Studio 43, Français, 9° (47-70-3388) : UGC 
9 (47-70-63-40). Lyon Bastille, 12 (4343-01-59) ; 
DISTANT VOICES. PR Film driannt Evous, 19 (4531-56-86) : Mis. 


que ds Terence Da: 
ur Les Halles, Er ED Ce 
Gaumont Opéra, 2 47-22-6052 


ÉTÉ La Pagod ‘7 "CS 
8 #j 
Gaumont Ami 

RE CAO ; JuilleL Basin, 

le DS Gaumont Par- 


1233200 à Gaumont 
Alesis. Te oeh 


Ron Shea, v.0.: Forum Horton 


feu SOU (ADS TO SE : En Pathé 


feuille, 
Mari ne Cogcorde, 8 RASE 
t Parnassiens. À + (43 


ca 
“Fauvens Bis, 13 
43-31-60-7 nE Paché Montpar- 
masse, 14 (43-20-1 3 Conven- 
tion Saint-Charles, ] "(45-79 
33-00) : Pathé Clichy, 18° 
5-22-46-01). 


(452 

NOTES POUR DEBUSSY. Film 
français de nus Lebel : 
Uuopia : Champollion, 5 (43-26- 


ques Dorfmann, L 

zon, Le (45-08-3757) : Pathé Han- 
tefeuille, &_ (46-33-7538) : Pathé 
Mari! nan-Cancorde, 8e (a3-59- 
92-82) ; Sept Parnassiens, 14 (43- 





mont Parnasse, 14* (43-35-30-40) ; Gau- 
TN 
t 
vf: Paramount Ce] Se A1 
56-31) : Les Nation, 2 Le 7) à 
UGC Gohelle, 13 (43-36-23-44) : 
Miramar, 14 (43-20-89-52) : Gaumont 


RAR 


: UGC Das- 
DE 
; 1 Parnassions, !4 (43-20- 

GC Montparnasse, 6° 


MON AMI LE TRAITRE (Fr.) : Pathé 
Me Ce (U ar 


MORT A! À La : Forum 
ARR 0 ; 14 Juillet 


Débanr ë Er re an Papa 


3 uillet anpéoel, FF 45-75 
79-79) : v.f.: Bretagne, 6° (42-22- 
57-97) ; Pathé Français, 9° (47-70- 
33-88) ; er 43-31-: ) ; Le 
Gambetta, 20* (46-36-10-96). 


NEUF SEMAINES ET DEMIE Là (Re 
vo.) : Le Triomphe, 8° (45-62-45-76). 
LA NUIT BENGALI (Fr, vo.) : Cr 
mon Les Halles, 1 (40-26-1212) : : 
Juiller Odéon, 6° EE 25-59-83) : éa 
mom Ambassade, (43-59-19-08 6 
penses lie Sr en D ; Bien- 
Ge Montparnasse, 1 


54 (45-44-25-02) ; 
V1: Gaumont 8-28 
42. 


Convention, 15° 
PARIS EN VISITES 





tral, 14 (45-39-52-43) ; Pathe 
Mont 14 (43-20-13-06) ; 
Convention, 


re ue di,2 BROUIL- 

Er ilm grec de Théo Angelo- 
poulos, : Pathé Impérial, 2 (47 

1282) à Ciné Beaubourg, ” 
(42-71-52-26) : 14 Juillel 
Free 14 Juillet Pare. 

€ (43-26-58-00) ; Le Triom, ge 
EE 76) : 19 ee LS 0 
[n 
15 (45-75-79-79), 

LES PORTES TOURNANTES. 
Fi canadien de Francis Magkie- 
wicz: UGC Danton, & (42-25 
10-30) : UGC Mont é 
(45-74-94-94) ; UGC Normandie, 8* 
(4563-16-16): Paramount Opéra, 
9e (47-42-56-31) ; UGC Lyon Bas- 
tille, 12° (43-43-01-59) ; UGC 
Gobelins, 13% (43-36-23-44) ; Mis- 
tral, 14* (45-39-52-43) : UGC 
Convention, 15° (45-74-93-40) : 
Images, 18° (45-22-47-94). 











LES DE L'AMOUR. 
Film fi de Caroline Cho- 
mienne: Utopia Champollion, % 
(43-26-8465) ; Studio 43, % (47- 

70-63-40). 

PELLÉ LE CONQUÉRANT (Dan, 
v.0.) : games Les pas, ! je LE 
12-12 hé Impérial, 2 
72-52 proies Le deoaia 
22-7 TA Doi : 1 UGC Jason, 6" 
{42-25- D EE Pagode, 7% (47-05- 
12-15) ; UGC Biarritz, + (45:62 
20-40) :'14 Juillet Bastille, 112 (43-57- 
90-81) : pda ni QUE A 
Ga Alésia, 14 


ONE g -84-50) : 14 
Juillet Bea nelle, 1 (5757879): 3 


Bienventie chpernasse, 

25-02)“ UGC faillon,-17*_ (47-48 

60-3 + Gaumont AR dr 
S arme e 

(43-35-3040) ; Gaumont 





5 SALE "Hé. CReige 18 
eue DE ROGER RAB- 
WT ? (A. V0. : Forum Horizon, FE 

15 Arcen-Ciel, 1 

428783-14) : UGC Danton € (43-25 
090): U N RE 
Ja ps heik TR 

42-36-8393) ; UGC Mont: 


(7 

gs tre Les Nation. 
1 (4, 7) ; Ë 

1% (43-43-01-59) : UGC lins, 13 
(43- Se PU Mistral, 14 (45-39- 
Een UG 15 (45-74 
93-40); U Mai 1% (47-48- 
06-06) ; Pathé Chiot, 18° 
(45-27 3 Trois 9 (42- 
06-79-79) ; 20 se. 
10-96) 


SALAAM BOMBAY ! (indo-Fr.. 
Forum Arc-en-Ciel, 1e (42-97- La.) : 
Les Trois Luxembourg, 6‘ (6-37 
Lo 0401. Les Trois Balzac, 8 (45-61- 





LUNDI 21 NOVEMBRE 


Le Marars: de l'Hbcol ds Soubrse à 2 


glace des V », 10 h 30, sortie métro 
im-Paul (E. Bourdais). 
«Le Musée Picasso», 12 h 30, 5, rue 


AL sr à la cour, pi 


«L'Opéra», 13 v 30, dans le hall 
(Ars conférences). 

«L'Opéra», 13 bh 15, bail d'entrée 
(E. Roman). 
« Le quartier Crimée», 14 h 30, le 
athis et rue de Crimée 


«L'institut Pasteur», 14h 30, 25, rue 
dal Docteur Ron as Hauller). 

A? royaux du Louvre», 
14 % nerche € sine Saint-Germain 
l'Auxerrois (C.- esser). 

«Le siège du Parti communiste, chef- 
d'œuvre d'O. Nieme: cr 14 h 30, 
métro Colonel-Fabien ). 

«L'œuvre de Rodin et de Camille 
Claudel», 14 h 45, 77, rue de Varenne 
©. Fleuriot). 

«Un atclier d'évemtails et sa collec- 
tion», 15 heures, &, boufevard Saint- 


« La peinture italienne du dix- 

vième siècle»,, 15 heures, G: 
Palais, rotonde (Tourisme culturel). 

«Au de l'enceinte de Phili 
Au, ner 15,1 heures, sortie nee 
Odkon, statue de Danton (Paris et son 


histoire). 
ttes à op ies us 


cryptes à la cou- 

por ER ide. 
« Notre-Dame-dn-Travail, église 
métallique consacrée au monde 
ouvrier», 15 heures, sortie métro Per- 


nety. 
«La poterie et la laine en 
Chine», 15 heures, d'entrée du 


Musée Guimet, 6, Place d'Iéna. 
CONFÉRENCES 


Boulogne-Billancourt, ‘22, rue de la 
Belle-Feuille, 14 R 15 : 


« Toulouse 





médiévale», par H. Pradallé (Centre 
culturel). 

Forum des Halles, 12, place Carrée, 
14 bh 30 et 17 h 30 : « Vincent d'Indy, 
chantre du terroir», par M. Borusiac 
(Maison des conservatoires). 

3, rue Rousselet, 14 h 30 : «L'art 
égyptien au Musée de Turin»: 
19 heures : « Cézanne : recherches plas- 
tiques et résurgences baroquess » 
(Arcus). 

Palais de la découverte, avenue 
Franklin-Roosevelt, 20 h 30 : «La 
Eng a re re sénéique. 
avec Kahn (Dialogues IN: 

Palais de la découverte). 


Le HAROLD PINTER 


Adaptation: ERIC KAHANE 


Mise en scène: JEAN MACQUERON 
Compogris 
MACQUERON-DJAOUI 


COTE 


ovai d'adguncer LL JFREN - LE RGARD © clio 
distrib la porfaction. La snciustemente D. HIDAS 
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La restructuration du secteur touristique 


Les Wagons-Lits refusent de vendre 
leurs hôtels à Accor ou à THF 


Le conseil d'administration de la 
Compagnie internationale des 
Wagons-Lits a repoussé le 
18 reel les offres formulées 
par le groupe britannique Trus- 
thouse Forte (THF) et par son 
concurrent français Accor pour le 
rachat des chaînes hôtelières Pull- 
man, Altea, PLM Azur, Arcade et 
Primo, Cette décision marque la fin 
provisoire des spéculations sur les 
querelles intestines entre les princi- 
paux actionnaires des Wagons- 
Lits et sur La volonté de tel ou tel 
d'entre eux de vendre par mor- 
Ceaux ce groupe centré sur les acti- 
vités de tourisme, 

Nés en 1872 et restés de nationalité 
belge, même si leur direction se trouve 
à Paris, les Wagons-Lits avaient tradi- 
tionnellement quatre activités : une 
division ferroviaire (voitures- 
couchettes et restauration TGV), une 


tauration (restauration publique et col. 
lective avec Eurest) et une dision 
Depuis son arrivée en sep- 
tembre 1985, M. Anioie Veil anse 
nistrateur délégué de la compagnie 
avait ajouté à cet ensemble un cin- 
quième métier, la location automobile, 
en rachetant en mars 1988 Europcar à 
Renauit et en fusionnant celui-ci à 


dépôts et consignations, s'est impatienté 
de ne pas voir naître « Te sand 
tourisme à » “ha [cr 


entrer fin septembre son ami, 
M. Georges Pébercan, président de 
Maven ren dans le tour 

table agons-Lits cédant 
20 % du capital de la compagnie à une 
filiale commune Sofitour (54% pour la 


« kexago- 
nales » de M. Lion ont irrité les action- 
aires « » qui n'ont pas vraiment 
sympathisé avec M. Pébereau 
— notamment M. Gérard Eskenazy du 
groupe Bruxelles-Lambert. De surcroît, 
A Fée Pébereau n'a pas d'expérience dans 

gi 4 


administra- 
teurs belges ont été d'autant plus tentés 
qu'ils avaient admis à contrecœur le 


parité avec InterRent du groupe Volks- - 


wagen pour en faire le numéro un euro- 
péen de la location de voitures. Il avait, 
en outre, acquis TV Travel, l'un des dix 
premiers distributeurs de voyages amé- 
ricains ainsi que Les deux premiers 
loueurs mondiaux de bateaux de plai- 
sance, l'américain Moorings et le grec 
Kavos. M. Veil avait aussi mis en route 
une 
sation des différentes chaînes hôtelières 
qui sécessitèrent plus de 200 millions 
defrancs d'investisement. 

A trois ans de la retraite de M. Veil, 
une réflexion avait été engagée par les 
trois PHARES actionnaires des 


Wagon Lits. La 


Face aux désertions qui s'annon- 
gant M Antoine Vel ir qu re 
sait ce dépeçage. Il a ait valoir que le 

S'accroîtrait 


bénéfice de La 
en 1988 de près de 27 % pour atteindre 
1,3 de francs belges (210 mil- 
Sons de francs) satisfaisant ainsi à sa 
promesse de doubler le bénéfice net par 
action en quatre ans. 

De son côté, M. Robert Lion semble 
s'être persuadé que la vente des hôtels 
HD rm irait à l'encontre de 


sur les stratégies deses filiales. 
arr de le refus de céder les 
représente un suCCès | ÿ 
M. Veil et surtout pour les Sage qui 
Spa urgent d'attendre ke 
conseil d'administration 
choix pr 


À joral 
ï ds ago Li apps à dent 


On y apprend er sur 1 Lots 
dé résidences s principales, 
: Je plus ee al 

par un " 
pd jure rs HLM et ue 
ne 1948, Le jones È 


2800 F, pour 41 mètres carrés. 
environ 15% des locataires paient 
plus de 4 000 ra Fe 


moyenne pour 111 mètres carrés, ct 
je sur qu Pa mille environ à payer 
lus de 10C F de loyer mensuel... 


il faut se souvenir que les 
petits appartements à Paris sont plus 
petits qu'en province et qne les 
grands appartements sont plus 


1 che banliene est En 
d et logements y sont plus 
grands : 2465 F pour 
50 mètres carrés et Enotié* de ces 
proches banlieusards paient en 
moyenne 1450 F pour 35 mètres 


‘| carrés. 


Le prix moyen au mètre carré ne 
reflète d'ailleurs qu'une partie de la 
réalité : « On peut payer peu parce 
qu'on vient de louer un petit loge- 
ment dans un quartier médiocre, 
mais aussi parce qu'on occupe 
depuis longremps un grand loge- 
ment », commentent les experts. 


La taille diminue 
le loyer 

L’ancienneté dans le logement, on 
l'a vu, est le premier des 
à prendre en compte si l'on veut ten- 
ter de comprendre la complexité des 
loyers parisiens. A peine 10 % de 
ceux qui paient moins de 30 F Je 
mètre carré ont emménagé après 
1984 , tandis que parmi ceux ql 
paieu 70 au mètre camé on plus 

Ca tiers ont moins de quatre 
ans d': 

De plus, les loyers des 
D Ps ls ler Rod ge A 
de relocatia D [on se tré en aug- 
men au m 
che de PA pee ur les ap 
la rotation est Pinférieure à 10 % par 
ai pour les appartements de plus de 


La taille diminue donc le au 
mètre Carré : May 


des 
Considéré pi Mrs occupés 
depuis moins d'un an, on s'aperçoit 





Le Carnet du Monde 








Je suis né le 14 novembre 1988. 
Mes parents, 





ont la joie d'annoncer la naissance de 
Thomas, Haïim, 
le 9 novembre 1988, à Milan (Italie). 
Décès 
— Mrs Madeicine Guignard, 
Macie Hélène 
Et François-Pierre, 


ses enfants, 
ont la tristesse d'annoncer le décès du 





jen chirargien de la clint 
Alexis-Carrel de 
conseiller municipal de Coye-la-Forêt, 
survenu le 14 novembre 1988, dans sa 
ie rs 
Les obsèques ont eu lieu le j 
17 novembre 1988, en l'église de 
la-Forêz. 
Cet avis tient Heu de faire-part 


64, Grande-Rue, 
60580 Coyc-a-Foret. 


sa mère, 
Les familles Nebout et Mevel, 
ont La douleur de faire part du décès de 


M. Alain MEVEL, 
survenu à Paris, dans £a quarante- 
 EREENEIEAS 


Les les ji ont êt£ célé- 
au Plessis-Bouchard, le vendredi 
18 novembre 1988. 





Na président de l'université Paris- 
pas Enr Ceatre scientifique et 
lyteci 
de l'université, 
ne à de 


M. PHAM MAU QUAN, 
professeur de mathématiq 
à l'université Paris-Nord depus 1969, 


€t expriment toute leur sympathie À sa 
famille. 


— Me Pierre Quoniam, 


son épouse, 
Berirand, Laure, Anne, Pierre, 
Marine, 
ses enfants, son gendre, sa petite-fille, 
Jean-Noël Roy, 
son beau-frère, É 
Sa famille et ses nombreux arais, 
ontin douleur de faire part du décès de 


Pierre QUONIAM, 
inspecteur général honoraire 
des Musées de 
ancier directeur du Musée du Louvre, 


survera de 17 novembre 1988, dans sa 
soixante-neuvièe année, à la suite 


d’ane longue maladie. 

La cérémonie religieuse sera céle 
brie, Le mari 22 novembre, à € 30, en 
l'église réformée du Luxembourg, 
58, ue Madame, à Paris. L'inhumation 
aura lieu au cametière du Montparnasse. 

15, rue Gazan, 
75014 Paris. 
(Lire page 16.) 


Anniversaires 


— ya trois ans, nous quittait 


Avis de messes 
PUJADE L'AURAINE, 
née Dominique Pélissier, 
ER ceux qu'elle aimait le 1e août 
1988. 


Une messe sera célébrée pour elle, 
famille et ses amis, le 26 novembre, à à, 
12 heures, en l'église Saint-Jean- 

tiste-de-la-Salle. 


9, rue du Deteur-Roux, 
75015 Paris. 


SLommunications diverses 

— Gndrun von Lekner expose es 
Toits de Paris, eo objets. Galerie 
Le Hune, 14, rue de l'Abbaye, 
75006 Paris (place Saïint-Germain- 


des-Prés). Tél : 43-25-5406. Ouvert dn 
mardi au samedi : 10b-13h;14h-19h. - 


—_— nee 

_ La Société internationale Teilhard 
de Chardin organise, du vendredi 
25 novembre at dimanche 27 novembre, 
des conférences-débats «Teilherd. de 
cs sms) vivant». Réunion, 


tion, renscignernents : Méditel, 
B&. boulevard Pasteur, Paris (15°). 
T.. 45-67-08-T7 ; le soir : 43-73-02-23. 


nn 


Nos abonnés, bénéficient d'une 
réduction sur les insertions du 
« Carnet du Monde », son! priés de 
joindre à leur envoi de texte une des 
dernières bandes pour justifié de 
cat 








CARNET DU MONDE 
Tarif : la ligne HT. 
Toutes robriques .......79 F 





Le prix des loyers à Paris 
Les plus anciens locataires sont les mieux lotis 





A Paris, il vaut mieux être locataire depais très longtemps de 


t que d’avoir emménagé il y 


a quelques mois. Si 


l'appartement est plus grand (69 mètres Corés contre 44 mètres 
Sn Pannes 


On s’en doutait un peu. Les lovers des appartemen: 


ts vides s'envo- 


jant, on ne cherche pas mn appartement plus peñt : il serait plus 


cher. On reste donc plus 


lement. Le 


longtemps dans 
tableau ci dessous est extrait de l'étude pubfiée par l'Observatoire 
Cd LE ns de Pagglomération parisienne (OLAP) que son 


Max Laxan, a présentée à la presse le 


ji 18 novembre. 


L'exploitaion statistique de quarante mille références relevées et 


tenues à 
février Farm 


jour fournit une photographie statistique des loyers en 





que le loyer d'un studio (en 
moyenne 1905 F et 76 F au mètre 
carré) est effectivement plus coû- 
teux que celui d'un trois-pièces 
(4044 F et 65 F au mètre carré), 
maïs. moins coûteux que celui d'un 
très grand appartement (plus de dix 
pièces, L73 mètres carrés et 82 F au 
mètre carré). Neuf cents apparte- 
ments de ce dernier type ont été 
loués depuis moins d'un an, sur un 
ait de 89 500, ce qi Le 
irmer l'apparition de ments 
pr re dans une capitale 
Lens 


Le coût 
de La pièce supplémentaire . 


Autre remarque des experts de 
l'OLAP : la « pièce supplémer- 


taire» coûte d'autant plus cher que 


Variation des loyers en fonction de Pancienneté des locataires à Paris 


ee Lu 
ge 
dires _. 


ÉCHELIE TIRER CIE 
MTIMTINTR 


Effectifs (nombre de logements) .. .... 


le lagement est grand. Un deux 
pièces coûte 650 ER ne de plus qu'un stu- 
dio, ar le quatre pièces coûte 
1200 F de Du que le trois-pièces. 
C'est que la surface croît rapide- 
ment avec le nombre de pièces, cou- 
loir, placards, une autre salle d'eau, 
ane tntrée D plus spacieuse. Et sou 
vent l'a ment plus grand esi 
situé An pipnel le de meilleur 
ou dans un quartier plus 


prestigieux. 
compte beaucou: 


Le quartier oup 
Paris, on le sait. Le mètre carré un 
logement type (deux pièces, 
40 mètres environnement 
moyen) vaut 45 F à Belleville, 58 F 


. aux Ternes et 70 F aux Invalides. 


En revanche. l'époque de 
Timmeuble compte 

relativement a Sauf pour le loge- 
ment neuf en raison de renchérisse- 
ment du coût de la construction et 


Chimie : hausse des salaires de 1,5 % en 1989 


Aucun accord n'ayant pu être 
conclu lors de la réunion paritaire du 
vendredi 18 novembre, l'Union des 
industries chimiques a décidé d'aug- 
menter en 1989 les salaires minima 
conventionnels de la branche de 
25% en deux étapes : 1,25% au 
1e mars, pra « septembre, et 
de unération annuelle 

Fm garantie à 60000 francs. 

« suggère aux entreprises dont 

| PE situañion le permet 

une au, ue des salaires réels 

de 1. » à la date qui leur 
A 


Elle rappelle que les rémunéra- 
tions doivent reposer sur trois élé- 
ments : « Des augmentations gëné- 
rales tenant compte de la situation 

à chaque entreprise», une 
« rétribution des performances indi- 
viduelles selon des règles claires et 
connues» et un intéressement aux 
résultats économiques (de lentre- 
prise, de l'établissement, de l'atelier, 
de l'équipe). qui cependant « ne doir 
pas se substituer à l'augmentation 
générale ». 





EN BREF 


© Séquestration d'un direc- 
teur des Houillères de La Mure. — 





dant trente heures, du gr 17 au 


rejettent. Une grève a commenté le 
vendredi 18 novembre à l'appal des 
syndicats (CGT, CFDT, CFTC). Le fer- 
meture du bassin, qui a compté que- 
tre mille salariés et produit jusqu'à 

dès 


e Occupation à Renault- 

salariés du dépar- 
tement construction de Renault- 
Automation, qu doit être cédé à la 
société. Protecna Intemational (dont 


depuis 
le marc 16 novembre es locaux de leur 
‘entreprise à Montigny-le-Bretonneux 
{Yvelines}, bloquant l'accès, Les gré- 
vistes réclament le maintien de La future 
société dans le groupe Rerautt, y cho 
pour les slanés entre Renault et la 
nouvelle société, et des gseranties sur le 
montant des indemnités. La direction a 
accepté de ne pes obliger au départ les 
gens qui peuvent prétendre à une pré- 
retraite ou obtenir une mutation dans le 
groupe. 

e Accident du Cessns-441 : irré- 
gularités — Le ménistère des trans- 
ports et de la mer a fait savoir que les 
conditions de location du Cessna-441, 
dont ls chute au décollige de l'aéro— 
drome de Toussus-le-Nobls (Yvoïines) a 
fait sept morts, le 17 novembre, étaient 
tréguières, Aucune des deux sociétés 
impliquées n'avait le droit d'effectuer du 
transport public à le demande. Ni 
JC Ar, qui a loué l'appéreil à Dyn Ai, ni 
cette compagnie qui l'a loué ävec son 


pilote à le firme Castrol n'avaient reçu 
d'autorisation de la direction de l'avia- 
tion civile pour effectuer des vols 


Â départemen- 
tales ou communsies responsables des 
transports urbains sont en colère contre 
le ministère de l'économie et des 
finances qui leur refuse la bberté tarifaire 
et bloque leurs investissements dans le 


ci rapporterait 3 milards de francs par 
an et serait utilisée pour dévalopper des 
transports en Commun. 
© Les Picards satisfaits du 
tracé du TGV Nord par Amiens. — 
Le gouvernement a décidé, comme le 
précédent, que deux lignes de TGV 
desserviraient le nord de la France. 
La SNCF a mis en route une première 
ligne Paris-Lille continuant soit vers 
Bruxelles soit vers le tunnet sous la 
Manche; cette vois passe à l'est 
d'Amiens, Les élus picards avaient 
bsaucoup bataillé pour que le chef- 
lieu de la Somme ne soit pas mis à 
l'écart. lis ont obtenu en partis satis- 
faction puisque le gouvernement 
Rocard a précisé les choix du gouver- 
nement Chirac en faveur d’une ligne 
TGV directe Paris-Amiens- 
Dunkerque. Aucun délai et aucun cré- 
dit n'ayant été avancés pour la des- 


à la recherche d'un montage financier 
capable d'apporter les 3 mäliards de 
nécessaires à l'anténne amié- 


vietnamien à 
été dévalué de 85,9 % par rapport au 
dollar, Qui vaut désormais 
2600 dongs, a annoncé Hanoï. Un 
responsable de fa Banque centrale a 
précisé que la parité de la devise vist- 
namienne serait modifiée chaque fois 
que l'inflation augmentera de 5 %. La 
précédente dévaluation du dong 
remonte au 1 décernbre 1987, Sur le 
marché parallèle, le dollar vaut encore 
deux fois plus cher que le dong dévalué. 


de l'aspect haut de gamme du loca- 
tif privé. 

Enfin, le confort compte. mais. 
seule l'absence d'un élément essen- 
tiel du confort (sanitaire, WC ou 
salle d'eau) entraîne une nette 
décote. L'existence ou non du chauf- 
fage central compte beaucoup, 
moins. 

Les experts de l'OLAP ont” 
d'autre part. réperiorié dans Paris 
trois types de propriétaires. 

e Les morales. — Les 
investisseurs institutionnels, ont un 
patrimoine dont les logements sont 
grands (65 metres sarés en 
moyenne) récents (plus de la m 
Conatruits après 1948). confortables 
(87% avec salle den WC et. 
chauffage central). le loyer moyen 
est de 53 F au mètre 

e Les nes physiques en 
copropriété. — On trouve peu de 
grands logements : moins de 4% de 
logements de cinq pièces ct plus 
pour une moyenne de 44 mètres 
carrés, Et ils sont plus chers : 58 F le 
mètre carré. 

e Les personnes physiques pos- 
sédant des immeubles entiers. — 
Sur un patrimoine ancien (92% des 
immeubles construits avant 1948). 
La taille des logements est petite 
(48 mètres carrés). ls changent 
peu souvent de locataires. le confort 
est médiocre (moins de 50% ont 
tout le confort) et les loyers sont 
moins chers : 48 F du mètre carré. 


JOSÉE DOYÈRE, 





Elections professionnelles 
. nr PRene | 


La CGT progresse 


ux élections sociales à EDF- 
cr le jeudi 17 novembre, la CGT 
a a cnregitré une progression de près 
& BR Le retrouvant son niveau 
Le 156 399 agents inscrits 
élire. comme tous les trois 
ans, are) représentants à diverses 
cnssens _. personnel. En raison 
‘un millier de votes 
dance, dont lachemimement Eat 
retardé par la grève es 
résultats définitifs ne devriient être 
connus que le 30 novembre. 
Mur le 18 novembre au matin, 
pour 156399 inscrits, la direction 


{+ 1.04 point), FO 12,73 % 
— 1.01 _point), L'UNCM-CGC 


528 % la CFTC 
301 80 (0 à Es Le 
FDT, FO, 


14 nqvembre, la 
UN la CFTC avaient 
signé un accord Salarial 1988-1989 : 
Le ont sm € des points à 
l'exception FDT 

gresse. La CGT, qui avait Le 
cet_accord, nétiement sa 
majorité. 





L'Union 
des médecins spécialistes 


préconise je passage 
aux honoraires libres 


L'Union nationale des médecins 
géiaines qui fait parte de la 


caux français (CS 1e) principale 
organisation CICNS, TEcOm- 
mande aux médecins spécialistes qui 
vont pouvoir, au mois de décembre, 
choisir leur mode d'affiliation à la 
convention avec les caisses 
d'assurance-maladie, d'opter, 
lorsqu'ils le peuvent pour les « honc. 
raires libres ». 


Cette formule et au méde- 
cin, a déclaré, jeudi 17 novembre, le 


coarl président 
de l'Uni ions de moduler ses hono- 
raires », d'« exercer d'une autre 
faune et de = maintenir un plateau 
technique convenable ». « Le choix. 
it, doit résulter d'une analyse 
ique et non d'une préférence 
ue, mais il est aussi une 
paies de médecins artechés à 
| pratique conventionnelle », Selon 
lui, en effet, + rlen n'a été entre. 
Pris » pour. les deux pers obicctiis à inscrits 
dans le préam convention 
de 1985 : « pere d'adaptarion 
up Progrès technique » et on ont 
pl “un SySÈME promoil 
Pour les médecins », 






Renseignements publicité 


Æe Monde 
AFFAIRES 


Tél :45-55-91-92 
posts 4160 ou 4107 



























































CONJONCTURE 


__ Economie 


Une bonne année, pleine de risques 


(Suite de la première poge.} 

Le FMI pourra attendre 
temps, et avec phil hie, que les 
pays membres de | institution 
s'en! t à Ce sujeL. 

Li pet on tovenche, indéniable 
que la reprise plus forte que prévue, 
de l'activité économique dès 1987, a 
été confortée à Ia fin de l'année der- 
vière par la politique de soutien 
monétaire suivie par les banques 
centrales pour Jimiter les consé- 
quences négatives du krach boursier 
d'octobre, l'an dernier. Ravalée au 
rang d'épiphénomène, cette crise 
semble, en outre, avoir conforté le 
retour en force des investissements 
productifs au détriment des place- 
ments spéculatifs. Les dernières Eva- 
luations en ce domaine sont impres- 
sionnantes. Les investissements 


t À un rythme annuel de’ 


augmentent À 
10 % en termes réels aux Etats-Unis, 


de 14 %au-Japon. de 9 en France, < 


Se situ ueue de 
peloton avec 6 & Te ere : 
l'année 1989 sera encore porteuse, 

Un 


exportations 


On ne peut, certes, en attendre 
« trop, tout de suite », comme le 
e un expert international. Il 


rEev 
marrage dureratil? Des tensions 
salariales commencent à se faire 
sentir çà et là, lorsqu'il ne s'agit pas 


d'agitation ouverte comme en 








que la boulimie des investisseurs 
devrait s'apaiser en 1989. 

, Ce tableau, globalement positif, 
na pas encore été entach£ d'une 
véritable résurgence inflationniste, 
En ce domaine pourtant, tous les 
&ouvernements se veulent vigilants. 
On ne saurait les en blämer. Les 
résultats sont très divers. La 
Grande-Bretagne fait toujours 
figure de mauvais élève parmi les 
« Brands » avec une hansse des pri 
à la consommation de plus de 5 
rythme annuel. A l'autre extrême, le 
Jepon paraît hors d'attente avec 
0,4%. 

. Lorsque POCDE annonce une 
légère remontée de l'inflation à un 
peu moins de 4% en 1988, le pre- 
mière réaction est d'estimer injusti- 


‘fiée une politique franchement res- 


” Mais l'expérience à porté et l'idée 
fait son chemm qu’en négligeant la 
portée de dérapages en apparence 
nee on risque de se retrouver 
dans quelques années avec une pous- 
séc inflationniste dont il faudra 
payer le prix fort, en termes d’austé- 
rité, voire de récession. La faiblesse 


des cours du pétrole masque le 
moment le Le poils des prix 
de M 1 l'inflation mon- 


tions inflationnistes, cauchemar de 
tous les gonvernements. Si chacun 
se déclare prêt à envisager le pire, 
c'est aussi dans l'espoir de l’exorci- 
ser. 


L'incounse Bush 


Aux Etats-Unis où l’inconnue de 
la politique du président élu George 
Bush persistera encore des mois, la 
Réserve fédérale annonce qu'elle 
relèvere les taux d'intérêt si cela 
s'impose. En réaffirmant cette pro- 
fession de foi, mercredi devant le 
Congrès, le président de la Fed, 

. Alan Greenspan, a paru autre- 
ment plus crédible que le chef des 
conseillers sortants de la Maison 
Blanche, M. Beryl Sprinkel. Lors de 
la réunion de l'OCDE, ce dernier 
s'était contenté de rappeler, dans un 
demi-sourire, que « ceux qui ont 
plaidé pour des hausses d'impôt ont 
perdu les élections américaines ». 
Cela ne l'a pas empêché d'assurer 


que la loi Gramm-Rudman pré- 
voyant la disparition du déficit bud- 
gétaire à l'horizon de 1993 serait 
appliquée. Sans dire comment. 

Les Allemands pour leur part, on 
le sait depuis plusieurs mois, ont 
choisi le retour à l'orthodoxie La 
pointilleuse et La des défi 
cits budgétaires, au grand dam de 

craignent un 

rakathsement de & demande et de 
la croissance à partir du second 
ete 1989. Quant aux Japonais, 
paraissent eux aDssi renouer avec 
les impératifs de contraction des 
déficits publics et écarter, pour le 
moment, la poursuite de la politique 
de relance qui a permis à leur 
demande interne d'augmenter cette 
année à on rythme de... 7,6 % et à 
leur croissance de s’acheminer 


vers 5,7 %. . 

: Après avoir, bon gré mal gré, 
lâché da lest budgétaire pour répon- 
dre à l'attente de leurs F 
la RFA et le Japon semblent laisser 
à leurs banques centrales le soin 
d'assurer au mieux la recherche 
d'un meilleur équilibre mondial. Ce 
n’est pas un hasard si les représen- 


taire souple, légèrement expansion- 
niste s’il le faut. Un peu plus de 
rigueur outre-Atlantique pour cal 
mer une consommation ÿj trop 
vive par la Fed, un peu de com- 
préhension à Bonn et à Tokyo. Cette 
approche par petites touches et à 
court terme permettrat-elle de favo- 
riser la correction des déséquilibres 
entre les balances des paiements 
courants allemands ou japonais très 
— trop — excédentaires et les défi- 
cits américains? Les princi- 
paux pays industriels ont beau avoir. 
affiné leur concertation, et manient 
avec plus de finesse déciarations et 
interventions sur les marchés finan- 
ciers. Mais il est difficile de ne pas 
être sceptique. 

Sacré champion de l'ajustement, 
le Japon a réussi le tour de force 
d'amortir l'endaka, la flambée du 
yen, de relancer sa demande interne 
et de ne perdre que des parts 
modestes de marché à l'exportation. 
Ses excédents ne se réduisent que 
lentement. La RFA, qui n’a pas 
connu de « croissance à la japo- 


aug- 
it d'une 





percée remarquable de leurs expor- 
tations, en hausse de 25 % cn 
volume cette année, les Etats-Unis 
restent confrontés au montant tou- 
jours élevé de leurs importations. 
Tous les modèles utilisés par les 
organismes muitilatéraux, de 


TOCDE au FMI, laissent même pré- 


mi 9 La multiplication de 
nouveaux comportements mal 
cernés par les statisticiens justifient 
le doute. 


| 


en légère hausse sur ses niveaux de 
la veille, mais en retrait par rapport à 
ses cours d'ouverture. 

La devise américaine s'est ainsi 
à 122,70 yens (contre 
122,31 yens le 17 novembre), 
1,7370 DM (contre 1,7272 DM) et 
5,9350 F (contre 5,9155 F). En 
début de journée, elle avait valu plus 
de'123 yens, 1,7455 DM et 
5,9410F. 
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AGRICULTURE 


Le projet de loi sur l'adaptation de l'exploitation agricole 
Donner à agriculture 
le droit à la faillite 


Dal hgpement- Mag he. cg foimbsee leger ini dl 


_« Une ambition mesurée » C'est 
ainsi que la commission des affaires 
économiques du Sénat a, le 
17 novembre, par la voix de son rap- 

eur, M: Jean ru (Un. 

(a .4 le projet 

de loi d’a on de l'exploitation 
agricole à son environnement écono- 
mique et social « La plupart des 
grands problèmes auxquels les agri- 
culteurs doivent ‘faire face ne sont 
pas traités au fond », at-il affirmé, 
« qu'il s'agisse du contrôle des 
structures, de l'impôt foncier, du 
droit de l'alimentation, de l'aména- 
rural... » Le tente discuté les 

7 et 18 novembre apparaît 
comme ce qu'on peut attendre de 
mieux d'us ministre de l'agriculture 
dans la mesure el M. per Nallet 
reprend, r l'essentiel, le docu- 
Done préparé par son prédécesseur, 


Ces réserves faïtes, le projet de loi 
devrait consacrer l'exploitation agri- 
cole comme une entreprise à part 
entière, susceptible, à l'image de 
toute autre entité privée, de connaï- 
tre le redressement et La liquidation 
judiciaires. Aujourd'hui encore, 

Fexploitation familiale peut être 
emportée corps et biens par un 
revers de conj Le texte pré- 
senté au Sénat prévoit un écran 
entre le patrimoine d'exploitation et 
les biens personnels de l'agriculteur, 
Ce dernier pourra, s’il ne trouve pas 
d'autre solution, « faire faillite » 
sans lement ruiné. En 
1985, les iculteurs avaient été 
admis dans le champ d'application 
de la loi sur le redressement et la 
liquidation des entreprises. avant 
d'en être exclus dans une ultime dis- 
gasion à l'Assemblée nationale. 





dant que son chiffre d'affaires 
300 000 francs par an). 


Mais autant que les ApRors du 

jet de loi (définition large de 
‘exploitation agricole à des activités 
touristiques où commerciales; crée- 
tion d'un registre de l'agriculture 
afin de mieux cerner ce secteur), 


ques qui a retenu l'attention. Celle- 
& jt en effet de supprimer Ia 
itique de contrôle des structures 
icoles (sous-entendu : par les pro- 
fessionnels) qui prévaut en France 
depuis le début des années 60. 
Concrètement, cette politique 
pren d ar pe 
i un droit sur 
Fallocation des Lerres lorsque celles- 
ci se libérent. N6 de la « faim de 
terre », Qui prévalait il y a près de 
trente ares ce principe sel 
aujourd'hui battu en par les 
nouvelles réalités du monde rural, 
marqué les jachères, la baisse 
des prix du sol et le reflux des spécu- 
lations autour de ce type de place- 
ment. La commission souhaitait 
qu'à compter de 1991, cœ contrôle 
soit l'exception, et le remodelage des 
nomiques — l’activité rsuivie 
plutôt que la surface utilisée — la 
règle. Un amendement que le minis- 
tre de l'agriculture, M. Henri Nal- 
let, a j « prémaluré pour ne pas 
dire inopportun », apportant ainsi 
un soutien objectif à la FNSEA qui, 
par la voix de son président M. Ray- 
mond Lacombe juge « /naccepta- 
ble » une telle remise en cause. « La 
politique de structures actuelle est 
condition pour manene el 
petites et moyennes exploitations 
sur le territoire et éviter le démem- 
brement des grandes exploita- 
tions », déclaraït-il le 17 novembre. 
EF. 
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| Revue des valeurs 


BOURSE DE PARIS Semaine du 14 au 18 novembre || BOURSES 
_ ÉTRANGÈRES 




















N hoki-up à ls banque du coin, deux interpellations 8 . international comme du contexte français » et, dans cette YORK 
ee SP mb me ue SOUS l'emprise du dollar  sésmrsrsmenrm imite ma ja 


È 
à 


de ménage : décidément, 


i 


nervosité a régné, Celle 
LE PE Suvet. À s'être 
rongé les sangs cn attendant à publica- 
tion des derniers résultats du commerce 
extérieur, le marché, terriblement déça 
par La réduction Re à ses 
yeux) du déficit, a uemen. 
ché Les de 39 points de baisse mere 
ie 
pendant, rassuré par les 
GP passes de M. Gorge 
Busb ct du secrétaire au Trésor. 
M. Nichoias Brady. surtout par l'action 
effience des banques centrales sur Île 
dollar, la Bourse new-vorkaise a virtuel 
lement le terrain perdu. Ven- 
dredi, l'indice des industrielles s'établis- 
sait à 206241 (contre 2 067,03 le 
11 novembre). Mais de l'avis général, la 
situation, suspendue aux caprices du 






Une baïsse assez sévère avait marqué son ouverture js court terme nom 
D L Q gent les fondements de l’économie et dont les effets vont se à sur une 
{541:75°%). Mais elle derait être brève. Dès mardi, le mar- Yaire sentir de faço éssante et rapid en dE Lai NL "ré 

se esssieissalt en peu (+ 0.18%) sraut de se raffermir mant, notamment, les investisseurs étrangers des bons du tion des bénéfices des sociétés, en revanche, peut encore 
quait du nez, mais la résistance s’organisait très vite. Le Fr nes, réserver de bonnes surprises. Les OPA et antres restructu- 
j Si tant est qu'il eût retrouvé son équilibre, le dollar rations de lactionnariaf des sociétés contribuent égale- 


vebasculs et, avec Ini, la Bourse new-yorknise rendue fri- ment à doper ia place de Paris. » 





































retenir de ces séances ? Un constat d’abord Le singulier est sans doute Paris, après dollar, i 
D hr Ag pepe ma ee semble pas vraiment même si la barre des reste fragile Couss 
partie liés aux turbulences enregistrées sur le frout moné. pour organiser sa défense. Après le constat sur le rôle pri- 18 nov. 
faire. Comme toutes les grandes places financières inter.  mordial joué par le billet vert, c’est ki réflexion qu’inspire 7] 
beancoup mieux 


mationales, Paris a été sous Pemprise du dollar. Et ce n’est ces cinq séances : la résistance s'organise 
la devise américaine na été ballotée, que prévu rue Viviènue, 


RE 


ù <= 
No Sè 





M. Martin Fekdstein, conseiller de M. George Bush pen- ? Pas & 
déjà porté en Serprenant . vraiment. Les professionnels, à 
coup sévère il y 2 une huitaine de jours, eu pronostiquaut mo majone parie d'eure ex pe voient pa de ra: 





















Se 
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z7 
ro 
27 
“ 
f 4 Ÿ 421}! 
sou inéritable baisse (entre 15 % et 20 %) pour résorber inquiéter. La phepart s'accordent 578 sin 
273 30 1/8 
481/4| 481/€ 
1161/2 | 115 3/4 
493/4| 487/8 
431/8| 417/8 
sss/8| 55 
331/8| 331/4 
461/4] 451/2 
65/8 97 1/2 
Coups de cœur et coups de Bourse, rien 73 Us 
s0 
55 


au 
tion (entre 0,2 % et 9,3 % pour octobre). Si les sociétés de décor, pas même les marches du Palais, théâtre de cette West 5 
Bourse et les divers orgamismes de tranche d'histoire. La Bourse de « papa » n'intéresse pins | | Xarax Corp. ....... 


LONDRES 
Plus 1,3% 

A] va repli initial, Je London 
che du neck, repagrant tour 1e ter. 
rain perdu, et même au-delà (+ 1,3%). 
L'action concertée des banques cen- 


8 
ue. 
à 





























146] 
mines d'or, 176,2 (contre 178.2) ; 
d'Etat, 88,21 (contre 88,73). 


encouragé les à 
Ha Pi des positions, 

2,50 + 122 L'annonce d'une accélération de 
+1 4 + 9 + l'inflation en Grande-Bretagne (+ 6,4% 
— 6 — 410 + en rythme annuel) n'a eu qu'un faible 
+ 33 = 22 _ impart sur le marché, pentitre à cause 
= 36 — 18 _ l'augmentation ralentie de la masse 
- 10 + 4 - monétaire et du crédit 
= 2180 Inch : En revanche, l'OPA conjointe lancée 
+ 122 = 532 _ par GEC et Siemens sur 8 eu un 
- 3 = % = Effet stimulant, 
Et Pi + Iudices « FT» du 18 novembre : cent 
+ 1350 F7 + valeurs, 18234 (contre 1 802-7) 5 
7 + trente valeurs, 1489 (con F2): 
4 fonds 
- 27 
= 2 
= 20 
+ 10 . 
= 1. 
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Difr. weck-ond, les divers ji 
es La dr ras 1,66 %. La rsques 
+. 25 æ, fait bonne i p 
La ci Une nouvelle se ee pepe 
+ 1840 238 pour Essilor É gui néanmoi éloigné use bone partie 

mess 315 
É + Qui donc achèta des actions Indice de Ia Commerzbank de 
+ 1 MATIF Essäor ? Tombée fin 1987 à 18 novembre : 1 592,3 (contre 1 566,2 
(éd moins de 1 900 F, l'action Essi- | | le 11 novembre). 
0 lor était cotée 2 900 F le mois 
dernier, avant de bondir à 





3 500 F et de retomber un peu 
après l'annonce d'un accord 
entre la direction de ja société et 
le groupe Saint-Gobain, entré 
dens le capital pour 3 % à 5 % 
au conseil d'administration. Mais 
cette annonce ne Calma pas le 
jeu, puisque que les achats 
n'evront que poussé à nouveau 
le titre à la hausse, faisant dere- 
chef naître des rumeurs de 
«raïd ». L'actionnariat stable 
ns 6 par col de 
ses iés, avec l'appoint éu 
Crédit Iyonneis, atteint 45 % des 
droits de vote, ce qui exclut la 


allemande d'optique Zeiss a 
Pour l'exercice clos le 30 sep- 
tembre dernier, le chiffre 
d'affaires mondial du groupe 
atteint 2059 millions de DM 
{7,02 milliards de francs}, en 
progression de 3,1 %. Egal à 2% 
des ventes, le bénéfice s’est 
accru dans des proportions com- 
parables. Pas encore de quoi 








VOLUME DES TRANSACTIONS (en milliers de francs 


DELTA 2027715 1518379 1383647 










possibilité d'une prise de 
contrôle réelle, sauf à procécer à A T'iss£e de six séances consécutives 
dont le cours-bénéfica fois de plus à un niveau historique après 














M. Thomas F. Bayer, directeur 
pour l’Europe de Carl Zeiss 7685541 10054999 HA 













: 135692 183058 209840 de p 
, 58 dit, lui, pratique- avoir déja, la veille, franchi, pour la pre- 

ment persuadé que la firme a mière fois, la barre des 29 000 poi 
mssé loc de Dvaque Sale | [Il +... 9848948 | 10830022 | 11796436 | 10519423 l'indice Nikkeï. Tout parait ai Pompes 
" en 06 pas einem comain. INDICES QUOTIDIENS (INSEE base 100, 31 décembre 1987) ap en Te à 
Sue, la direction du groupe a tout Françaises. | 136,3 136,5 137,1 136,7 = De he pe pr Ephcr 


que les cours ne sont pas trop 
déclaré, 


Etrangères} 114,7 1143 114,9 113,2 _ spéculatifs », #-t-il 





Indices du 18 novembre : Nikkeï 

























péen, le tout premier du groupe, SOCIÉTÉ DES BOURSES FRANÇAISES 80,20 (contre 
Porté … vd Las nl des 10% du chiffre d'afigires, (base 100, 31 décembre 1987) Zi les Late De DRE 
commandes est remonté de 31% des ventes en eadance | 145,7 Ï 1501 | 1511 | 150$ | 1503 Cours 
pas composées per uits (base 100, 31 décembre 1981) 18 new. 
ie De L Indice gén! 390,4 | 3002 1 3927 1 3896 Il 3926 so 
ouverture, la première, vers 230 
Do le acicæ | dan | ae le | 3e 
u aies est décidé à exploiter ice CAC 40. 1469.96 | 1480,58 | 1459,93 | 1472,03 
les microscopes électroniques à  sytes les opportunités. 0 
balayage et les ventes de verres OMF (base 100, 31 décembre 1981) pa 
à lunettes ont augmenté grâce à AD. ndiceOMF 50] 405,99 | 404,53 | 408.26 | 405,66 | 405,91 30 
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MARCHÉ INTERNATIONAL DES CAPITAUX 


À rassurer les porteurs d'obligations 
on peut nuire aux actionnaires 


La plus belle euro-émission de la 
semaine passée a été offerte en 
unités de Compte européennes pour 
Nestlé, le géant de l'alimentation, 
un débiteur qui ne fait que de rares 
apparitions sur les marchés des capi- 
taux. Le succès de l'opération, que 
dirigeait Bankers Trust Internatio- 
mal, est tout à fait caractéristique de 


. le situation présente. 1 témoigne, en 


particulier, de l'animation des com- 
Partiments de l'euromarché autres 
que celui du dollar. 

Ces compartiments bénéficient de 
la méfiance avec laquelle la devise 
des Etats-Unis est regardée depuis 
Félection de M. George Bush. Ce 
succès montre également avec 
quelle avidité les investisseurs 
recherchent les titres des quelques 
rares entreprises industriciles qu'ils 
considèrent au-dessus de tout soup- 
çon, à l'abri des menaces de détério- 
ration de leur crédit que les prodi- 
gieuses offres d'achat font subir à 
tant de sociétés américaines. Il 
confirme aussi que les intérêts des 
actionnaires et des porteurs d'obliga- 
tions peuvent être influencés de 
façon contradictoire par une même 
décision que les dirigeants entendent 
prendre pour le bien de leurs entre- 
prises. 

Proposant sur la base d'un taux 
d'intérêt facial de 7,375 % un rende- 
ment brut de 6,85 % sur trois ans, 
les 250 millions d’ECU d'obligations 
Nestlé rapportent à l'investisseur 
légèrement moins que les 100 mil- 
lions d'ECU de la tranche à trois ans 
du dernier emprunt de la Commu- 
nauté économique européenne qui & 
vu le jour une semaine auparavant. 
Rien dans l'évolution récente des 
taux d'intérêt ne justifie qu'un orga- 
nisme supranational comme la CEE 
doive se montrer plus généreux 
qu'une entreprise du secteur privé. 

différence ne s'explique que par 
la très grande faveur dont jouit le 
nom de Nestlé auprès des particu- 
liers en Europe, surtout en Suisse où 
est né le groupe multinational et où, 
depuis quelque temps, la demande 
pour des titres en ECU est, comme 
on le sail, sensiblement plus pronon- 
cée qu'ailleurs. 

Nestlé devait vendredi matin dou- 
bler son opération d’une émission 
internationale en francs suisses dont 
les conditions sont les suivantes: 
300 millions de francs à sept ans, 
émises à 101 % du nominal un 
taux d'intérêt facial de 4,50 %, les 
commissions pour les ues se 
moniant au total à 2.42 %. Le succès 
de cette seconde opération, que 


dirige le Crédit suisses, 2 été saisis- 
sant. 

Dans les deux cas, l'emprunteur 
est une société domiciliée aux Etats- 
Unis, Nestié Hoïidings 1ne. Les opé- 
ralions ne sont pas à proprement 
parler garanties par la maison mère 
de Vevey, en Suisse. mais si cette 
dernière venait à réduire à moins de 
51 & sa participation dans le société 
américaine, les porteurs des oblliga- 
dons pourraient exiger le rembour- 
sement de leurs titres, au pair. Il 
s'agit d'une clause habituelle pour 
ce genre d'emprunts, mais il est typi- 
que de La conjoncture présente qu'un 
tel argument soit mis en évidence. 

En fait J'attention des Prêteurs se 
porte davantage sur les propositions 
L conseil d'administration de Nes- 


nominatives de la société suisse, 
mais aussi à limiter à 3 % du capital 
et des voix la part d'un actionnaire 


préserver son indépendance. fl reste 
qu'on ne modifie pas la structure 
d'ua capital sans conséquences 
graves pour les actionnaires. Jusqu'à 
présent, seuls les actions au porteur 
êt les bons de participation (compa- 
rables à des certificats d'investisse- 
ments) étaient normalement acces- 
sibles aux étrangers. La perspective 
d'une libéralisation, même limitée 
en ce qui concerne les actions nomi- 
natives, 2 provoqué un effondrement 
des actions au porteur. Le cours est 
tombE vendredi à 6,950 F contre 
8.755 la veille, tandis que l'action 
nominative s' it, passant de 
4,320 à 6,070 F. 


Devises fortes toujours recherchées 


Les grands débiteurs français sont 
plus que jamais friands de devises 
fortes européennes. Ils recherchent 
avec quelque avidité des fonds en 
deutsci ks et en francs suisses, 
parfois directement ou, le plus sou- 
vent, indirectement, par le biais de 
transactions de swap. Ainsi, 
exemple, tel établissement Bublic 
qui s'apprête à lancer une émission 
euro-obligataire a fait savoir qu'il 
souhaite se procurer des fonds à 
aux variable en francs suisses à un 
niveau d'une cinquantaine de points 
de base au-dessous du taux interban- 
caire offert sur le marché internatio- 
nal: tel autre se voit accorder un cré- 
dit bancaire en francs suisses. 

Pour sa part, la Compagnie ban- 
Caire est sur le point de se procurer 
des deutschemarks à taux variable 
en swappant le produit d’une double 
opération obligataire de 600 millions 
de francs luxem is lancée 
sous la direction de ibas. Une 
telle attitude est conforme aux 
enseignements de toute une série 
d'études financières qui montrent 
que, ces dernières années, il a été 
beaucoup moins coûteux de s'endet- 
ter en devises fortes — et donc fai- 
blement rémunérées — qu'en devises 
faibles normalement assorties de 
taux d'intérêts élevés. Le recours 
aux monnaies réputées les plus 
fortes se justifie d'ailleurs d'autant 
plus que l'écart entre les taux 
d'inflation a tendance à disparaître 
entre de nombreux grands pays. 

Pour les mêmes raisons, les inves- 
tisseurs sont de plus en plus portés à 
rechercher les emprunts libellés en 


devises européennes munis de cou- 
pons d'intérêt élevé. Dans ces condi- 
Vons, la Communauté eu: 


italiennes qui se présente ainsi : 
125 milli de lires d'obligations à 
cinq ans, rémunérées au taux facial 
de 10,875 %. Le prix d'émission 
étant de 101,75 %, cela correspond à 
un rendement brut de 10,41 &. 

Les ues qui s'occupent de 
l'opération font valoir que le revenu 
des euro-obligations de La plupart 
des emprunteurs supranationaux est 
exempt en toute circonstance du 
précompte de 12,5 % rezenu en Îta- 
lie sur les autres titres libellés en 
lires. Cela vaut pour la CECA 
comme pour La Banque européenne 
d'investissement ou la Banque mon- 
diale et c'est ce qui explique que le 
transaction ait pu voir le jour à des 
conditions nettement inférieures à 
celles du Trésor italien et bénéficier 
d'une forte demande dans la Pénin- 
sule. L'émission de la CECA est 
dirigée de Turin par l'Istito Banca- 
rio San Paolo. 


Ceite semaine pourrait voir la 
réouverture du comparti de 
l'euro-dollar canadien seront 
levées les incertitudes liées aux élec- 
tions générales de ce lundi. Aucune 
des nombreuses et récentes tenta- 
tives de réveiller le marché n'ont pu 
aboutir tant l'issue du scrutin parais- 
sait serrée. 

CHRISTOPHE VETTER. 
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Bon vent pour le blé européen 


Pendant que les cours des céréales 
restaient fermes cette semaine sur le 
marché de Chicago — le boisseau de 
blé (27.216 kilos) se traitant au- 
dessus de 4 dollars, — la CEE a 
confirmé que la cempagne 1988- 
1989 à l'exportation avait assez bien 
commencé, Depuis septembre, la 
France a vendu entre 1,3 et 1,5 mil 
lion de tonnes de blé tendre et près 
de 1 million de connes d'orge à 
J'Union soviétique. « Le marché est 
Jacile certe année, et il n'y a pas 
d'inquiétude à avoir pour d'autres 
ventes », confirmait ces jours-ci la 
Direction des relations économiques 
extéricures (DREE, précisant que 
cette conjoncture favorable tenait 
- à la bonne production européenne 
et à la mauvaise récolte améri- 
caine . Le département américain 
de l'agriculture a ainsi estimé le 
9 novembre que la récolte de maïs 
aux Etats-Unis pour 1988 serait en 
baisse de 34 % et n'atteindrait que 
116.75 millions de tonnes, Pour 
mémoire, l'Amérique avait enregis- 
tré en 1985 une récolte record de 
maïs de 222 millions de tonnes. 
Côté soviétique, on ne parle plus de 
produire 235 millions de tonnes de 


blé, objectif affiché du plan, mais 
plutôt 210 millions de tonnes. Dans 
un récent communiqué, le comité 
d'Etat pour les statistiques de 
T'URSS a annoncé que, à l'issue des 
neuf premiers mois de l'année, les 
céréales avaient 6€ moissonnées sur 
103,1 milions d'hectares, sans four- 
nir d'élément de comparaison avec 
la même période de 1987. Le texte 
précise que seize régions, territoires 
et républiques autonomes de la 
Fédération de Russie, sept régions 
d'Ukraine, une région du Kazakh- 
stan, la Biélorussie e1 les républiques 
du Caucase - ont réalisé le plan de 
vente de blé. Par ailleurs, « {es 
objectifs du plan concernant la 
fourniture des tracteurs, des 
moissonneuses-batteuses, des 
machines pour la récolte de maïs et 
des engrais minéraux n'ont pas été 
aiteinis ». et 5 Let a 
a it j'a oscou 
Re ue 
cain, s'ajoutant aux 4,7 millions de 
tonnes déjà commandées depuis le 
1e septembre. 


Début novembre, on apprenait en 
outre que la CEE était en pourpar- 
lers avec la Chine pour lui vendre 
1,5 million de tonnes de blé commu- 
nautaire. Le nouveau directeur 
général de l'ONIC (Office national 
interprofessionnel des céréales), 
M. Jean Renard, qui faisait état des 
ces conversations, 2 précisé que la 
transaction butait sur le niveau de La 
restitution additionnelle à l'exporta- 
tion demandée per la Chine. Alors 
que la CEE loi propose k même 
traitement que celui offert aux 
Soviétiques (une prime de 4,5 ECU, 
soit 31.5 F, par tonne), Pékin sou- 
baïite une restitution ae 
de 6 ECU (42 F) par tonne. I 
l'avis des professionnels, la Chine 
devrait cependant Sr mi le 
contrat compile tenu du manque 
relatif de marchandises disponibles 
aux Etats-Unis, au Canada et en 
Australie, au moment où ses besoins 
intérieurs s'annoncent importants et 
pressants. Fin octobre, Pékin 2 déjà 
acheté 400 000 1onnes de blé aux 


Etats-Unis à un prix subventionné 
dont le montant n’a pas été révélé. 


Quant à l'état des siocks mon- 


diaux et européens au lendemain de 


pas pour 
récente, FAGPB (Association géné- 


rale des producteurs de blé} indique 
que, selon le département américain 
de l'agriculture, les stocks mondiaux 
de céréales devraient atteindre 


cinquante-cinq jours de consomme- 


tion en juillet 1989, « soir à peu près 
les soixante jours que le Conseil 
internationcl du blé er la FAO 


{Organisation des Nations unies 


pour l'alimentation ex l'agricul- 
ture) considèrent comme le niveau 


minimum de sécurité». Au 1* juil 
représen- 


let, les stocks mondiaux 
taient quatre-vingi-cinq jours de 
consommation : ils auront donc 


diminué, si les prévisions se confir- 


ment, de 35%, suite à un recul de La 
production mondiale de 5%. 

Le déstockage de céréales sur 
l'ensemble du globe atteindra cette 
année 133 millions de tonnes, dont 
près de 100 millions de tonnes aux 
Etats-Unis. En revanche, La bonne 


récolte céréalière dans la CÉE per- 
mettra aux stocks de conserver leur 
niveau de soixante-dix jours d'utili- 
sation (consommation plus exporta- 


tion). 









DEVISES ET OR 






























Quelle semaine! Et quelle sur- 
prise ! Celle, pour les milieux finan- 
Ciers internationaux de voir La devise 
américaine littéralement plonger, 
mercredi après-midi et surtout jeudi. 
Motif : la réduction des déficits 
commerciaux des Etats-Unis 
famenés en septembre de 12,18 mil- 
liards de dollars à 10,46 milliards 
n'a pas été jugée suffisante pour ren- 
verser la tendance baissière qui 
affecte le billet vert depuis plusieurs 
semaines. 


Partout, les opérateurs se posent 
Georges Bush, le président élu 
ush, 1€ p ident | 
Pourra-r-il, camme il l’affirme, 
réduire sensiblement le déficit bud- 
gétaire qui inquiête si fort les opéra- 
mœurs? La diminution du déficit 
commercial, indéniable, est-elle sus- 
ceptible de se poursuivre l’année 
iné ? Beaucoup en doutent, 
jugeant M. Bush peu capable 
d'obtenir un résultat réel sur le bud- 
get, tandis que ls reprise de l’expan- 
Sion aux Etats-Unis, après quelques 
signes temporaires de relentisse- 
ment, maintient les importations à 












A Paris, 100 
a PAST Fe ad 10 membre. 


Décidément, le vent d'Amérique 
est bien froid en ce moment et laisse 
présager un hiver rude sur les mar- 
chés financiers européens. Aux 
Etats-Unis, en effet, les taux d'inté- 
rêt se sont tendus cette sernaine bien 
d de la barre des 9% qu'il 
avait franchie en hausse La semaine 
dernière. La chute du dollar d'abord 
{voir en rubrique « Devises et or») 
a immédiatement fait renaître 
l'incertitude outre-Atlantique, à la 
fois sur l'attitude des prêteurs étran- 
gers devant la baisse de la valeur de 
leur créance et sur celle de la 
Réserve fédérale des Etats-Unis 
devant ia situation actuelle, 
Son président, M. Alan Greens- 
pan, a lancé, mercredi, un sévère 
avertissement au président élu et au 
Congrès sur les du déficit 
négrcient pas rapidement ls dE 
rapidement, les f 
quilibres Le l'économie von! arriver 
à un tel point Les effets du défi- 
cit vont se faire sentir de 7 
croissante et rapide Ce déficit a 
déjà commencé à éroder Les fonde- 
menis de l'économie, et la nécessité 
de résoudre ce problème est plus 
urgenie que jamais, » 
Immédiatement, ces ont 
fait renaître la crainte d’un durcisse- 
ment de la politique des autorités 
monétaires américaines, c'est-à-dire 
celle d'une hausse des taux Du 
coup, les rendements des bons du 
Lies ont augmenté, celui de 
‘emprunt à trente ans passant un 
point jusqu'à 9.17 %. En outre, les 
teurs redoutaient quelques dif- 
tés lors de l'adjudication trimes- 
trielle du Trésor, portant sur le 
trente ans. Tout se finalement 
j. ledit Trésor ayant pu 
élli dollars au taux 
de 9,10 % contre 9,17 % en 
mai dernier. Les Japonais ont, 
comme à l'habitude, souscrit 30 æ 
à 40 % du montant de cet emprunt. 
Pour l'instant, le feu n’est pas à la 
maison mais il Couve, estiment les 
rateurs. Si, effectivement, 
M. Bush et Reagan ont affirmé 
que la réduction du déficit budgé- 
taire était Le priorité et que le gou- 
vernement it, le 9 janvier, 
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étaient cotés, le vendredi 18 novembre, 48397 F contre 
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Crédits, changes, grands marchés 


un niveau élevé, beaucoup trop 
élevé. 


C'est pour toutes ces raisons que 
l'on vit jeudi le dolier rejoindre son 
plus bes cours à Tokyo depuis la 
guerre (121 yens) et qu'on le vit 
glisser à 1,71 DM. revenant à 5.87 F 
À Paris, Immédiatement, la quasi- 
totalité des banques centrales, 
toutes les européennes y compris 
l'Espagne, l'Australie et naturelle- 
ment la Réserve fédérale des Etats- 
Unis, comme la Banque du Japon, 
firent donner l'artillerie lourde. 
achetant plus de 2 milliards de doi- 


-lars. C'est une fois de plus la Banque 


du Japon qui a fourni le plus gros 
effort, la Banque fédérale d'Allema- 
gne, par exemple, se montrant plus 
timide. Ces interventions, les plus 
importantes depuis celles du début 
de l’année, eurent pour effet de faire 
remonter un les cours du dollar 
à 123 yens, 1,7450 DM et 5,15 F. 


Mais, à la veille du week-end. ces 
opérations laisssient les opérateurs 
sceptiques. Lis ont noté que La baisse 
de la devise américaine avait été 





COURS MOYENS DE CLOTURE DU 14 AU 18 NOVEMBRE 
(La ligne inférieure donne ceux de la semaine précédente.) 































MARCHÉ MONÉTAIRE ET OBLIGATAIRE 
Une bise glaciale 


un projet de budget qui ramènere ce 
déficit à 100 mil de dollars, cet 
avis n'est pas par tout le 
monde, notamment le président de 
la commission des finances de la 
Chambre des représentants. Ce der- 
nier pense qu'une crise pourrait bien 
se produire aa er os lrait en 
septembre ue le 
devra fixer le nouveau ME 
dette. ii ne voit pas comment 
M. Bush pour fduire le déficit 
sas augmenter les impôts, ce à quoi 
ce dermier se refuse. : 

En France, le marché à assez bien 
résisté à ces mauvaises nouvelles, le 
cours de l'échéance décembre sur le 
MATIF fléchissant encore un petit 
peu de 106,40 à 106.10. En revan- 
Che, une tension 2 été notée sur le 
Es intrbancas ire, le loyer de 
argent au jour le jour a un 
point au-dessus de 9 %. as vrai 
que c'était à l'occasion de la fin de 

iode de constitution des réserves 

es banques, intervenue le 

15 novembre, et qu'en fin de 
semaine on était revenu à 7 3/4%, 
mais ceite brusque montée traduit 
une certaine nervosité, 

Sur le front des émissions, un peu 
e ces derniers temps, les 
deux emprunts de 1 milliard et 
1,3 milliard de francs de la Caisse 
autonome de refigancement, l'un 
des bras séculiers de la Caisse des 


Printemps a littéralement défie 
le marché en voulant lancer un 
emprunt de 500 millions de francs à 
8.64 %, taux bon: tr bas Ée 

ier pri uxi ca! 1e. 

ultat : une très belle «colle» 
avec une décote de 2 %. Autre colle, 
celle de l'emprunt du GOBTP Emis 
à 9 &. On n'aime pas tellement cette 
signature. 

Sur le front des SICAV court 
terme dites de trésorerie, un curieux 
événement s'est produit au mois 
d'octobre avec un recul de 6,8 mil- 
encours qui dépasse 600 miliarés de 
encours qui 
francs. Certes: ou observe babituek 
lement un ralentissement des sous- 
criptil et même une diminution 
de l'encours à l'approche de la fin de 
l'année. Les ises qui détien- 
nent, dit-on, 50% environ de ces 
SICAV, surtout les monétaires 
(415 milliards de francs sur 610 mil- 
liards de francs), s'allègent volon- 
tiers pour l'habillage de leur bilan de 
fin d'année. Mais cela se produit le 
plus souvent en décembre (— 0.2 % 
pour le dernier mois de l’année der- 
nière). Cctte fois-ci, le phénomène 
est observé plus précocement. En 
outre, il affecte uniquement les 
SICAV monétaires, c'est-à-dire sans 
risque de cours, avec 13 milliards de 


Une très forte secousse 


brutale, prenant tout le monde par 
surprise. et que son ampleur avait 
désagréablement impressionné. Ce 
qui inquiète le plus les marchés, 
c'est le délai qui s'écoulera avant 
que le président élu puisse mettre en 
application sa politique, s'il en a 
une, d'ici le 21 janvier, date de son 
entrée en fonction. Il va lui falloir 
multiplier les signes rassurants en 

qu'ils seront bien perçus, ce 
qui n'est pas obligatoire. 

Dans cette Lourmente, le franc 
français n'était pas trop mal traité. 
le cours du deutschemark se maïnte- 
nant à Paris au-dessous de 3,42 F, au 
prix de quelques discrètes interven- 
üons de la Banque de France sans 
beaucoup de volume. 


ER 


SYSTÈME MONÉTAIRE EUROPÉEN : 
AMPLEUR DES VARJATIONS 
DE CHAQUE MONNAIE 








francs de rachat net en faisant abs- 
traction de l'augmentation des 
valeurs liquidatives (coupons 
courus). En revanche, l'encours des 
SICAV régulières (investies en obli- 
gations à taux fixe de courte durée 
ou à taux variable) ou sensibles (qui 

les hausses de cours en 
jouant sur la baisse des rendements) 
non seulement ne décroit plus au 
profit de celui des SICAV moné- 
taires mais augmente lentement 
depuis le début de l'année. Tout au 
long de 1987, en revanche, cet 
encours avait fléchi au profit des 
SICAV monétaires, protégées 
contre le risque de hausse des rende- 
ments, donc de baisse des cours. Au 
seuil de l'hiver il semble donc qu'il y 
ait à la fois une contraction des 
liquidités be provenance des ee 
prises et la poursuite d’une ifi- 
cation des structures des actifs des 
SICAV court terme sur l'espoir sans 
doute d'une baisse des re ents, 
très profitable aux investissements 
d'obligations à taux fixe de moyenne 
ou longue durée. 

FR. 





Denxième étape 
de la privatisation 
de Mediobanca 


Lundi 21 novembre, les trois ban- 
ques sous contrôle de l'Etat italien 
(Comic, Credito Italiano et Banco di 
Roma} proposent au public 13.29% 
du capital de Mediobanca, premier 
institut : rt du pays, 
comme évoit le processus de 
privatisation décidé par Île Parie- 
ment au mois de janvier dernier. 

Les parlementaires avaient décidé 
alors que, dans le courant de cette 
année, la part de l'Etat au sein de 
Mediobanca. à travers les trois ban- 
ques citées ci-dessus, serait ramenée 
de 51% à 25% de son capital. El 
étair prévu également qu'un autre 
paquet de 25% serait réservé à de 
grands groupes industriels (Agnelli, 
Pirelli, De Benedetti, Generali...) et 
que les 50% restants seraient mis en 
vente Sur le marché international. 


En mai dernier, une première 
étape a perrnis de porter la part des 
groupes à 20%. Le nouveau 
processus décidé le 28 octobre par le 
conseil d'administration de Medio- 
banca prévoit de céder non seule- 
ment 5% aux industriels pour attein- 
dre les 25% prévus. mais également 
de proposer à des investissements 
une part des titres détenus par les 
trois banques contrôlées par l'Eiar. 
Du 21 au 23 novembre, ses établisse. 
ments placeront 13,29% du capital 
sur le marché international. 
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Un mensuel soviétique * Sur plainte d’un des auteurs présumés des attentats de 1986 Au congrès de Versailles 


interdit en RDA ; : ; 
Bertin. Le Bo MM. Yvon Collin et Emile Zuccarelli 
Er es Lo se disputent la du MRG 


allemandes on interdit la distribu- 

tion en RDA du mensuel soviéti LH 

SAR vos pate de violation du secret de Ï instruction Her jour avé pa 
Zeitung, quotidien du SED (PC est- déposer êté perti- | radicaux. nf organe à gauche doit ètre réal ar 
allemand). C'est la première fois ge ambre den des rt de Pen Gent Polar nl Pasnece Sous | 19e dinetbe 76 soncire an ele dem 





qu'une Publication soviétique est : » à l'ambessade d' magi sans vouloir se Palais des de Versailles, 
ess officiellement en RDA, Ca appel de Paris, a inculpé, MA à nitter le non sarl Lo de l'affaire, Fént égale. pour désigner SU comes de Donner Der PERPOT EN nr taues où 
noucm les Observateurs occidentaux rh État M. ce novembre Ge Monde da 26 décem- Rs Fouad Al M. François Doubin à » prési- lLoent malaréeux. confrontés au 
E Gi sont en : 
Le Belier Zotung pub une | tribunal de Pari, de roltion du Pont die de dm dde Col ange so jp ds ronons GE | MORE ren Colle démieur de dislogue par, médias inerpopés 
communication du service de de presse secret de l'instruction. Cette tions et de réponses extraites Fan Ficiles. De fait, lors des auditions, les | Turmet- Garonne, Emile Zucen- quel Te va ainsi des pro- 


du anistère est-allemand des PTT | inculpation fait suite à ane in! toire de Salah ; Je Nouvel  Couloirs où sont installés les cabinets de Haute-Corse, et ï de la rénnifi- 
ee a Emo | tm de Food A be Diner ac diet VU Canoe tune one | D de Ham sand 
publications dont 1x distribution est | considéré comme l'un des res publié le procèevertal d'andition de LOL nerces Al ane pal de Reims. Paralilement Le pré. M. Baylet a. dent le comité 
autorisée en Allemagne de l'Est. Les | ponsables de La série d’attentats = s connaissance Sident sortant invite Le congrès directeur réuni à la veille du 
autorités est-allemandes justifient | Commis à Paris en 1986 et qu'il ne soit ones an Bourget où l'inculpalion de son collègue, le Syn- | doener son avis sur le de mis un bémol à ses déclerations dan i 
cette mesure en accusant Je mensuel | détenu à Fleury-Mérogis. mer Ier e destination de dicat de ñ « réunification » de la famille radi- Je Journal du dimanche, du 
S ik de « publ héran. dans 13 novembre, sel lesque ! 

EP ne servent moe Défendu par M° Dominique Le 17 février, cette première ie [ si 7 pole rs ile  MRG était prét À faire liste commune #f 
Le l'amitié germano-soviétique mais | \nchauspé, Fouad Al Salah avait, le requête € en suspicion légitime avait fera oi réalité ‘tiré les Le MRG descongrès ;ila auec des personnalités centristes. 
qui, au contraire, déforment l'his- | 23 nn 1988, déposé plainte pour rejetée. Mais, à la e du le jus l'instruction Gordit et | 5 président (et a Pau Quant à la « réunification » qui doit. 
toire ». yen du Secret de l'instruction pagauet: une plainte contre X Eu vio “ont discrédité la justice. Le ju cs Us ef revendique pl unieurs Selon une déclaration re di Se 

Défa. en octobre dernier, les auto | Gn5e ppm, “ur en a dORE, Sr pes ennn ner runs Boulquque à été inculpé de milliers de mititants ; I a quasiment M. André Rossinot. président d 
rités est-allemandes avaient empé- ù téléphane mars, d'un É pre secret professionnel avait, entre. ;5} du'secret de l'instruciion alors une fédération par d parti frère, et de 1 il le 
ce j dTusiou qu Loan mereuel L semble rave attendu à o du Journal du Dis pi goes que ceux qui, dans la même affaire jui es est même ne den sr F, ab Pt poehae ten fai 
Dr de Éaline au cod Put que ses propos apparaissent dans le et du MVouvel Observateur (le cvmtluine Ld'aue ne seront jamais deux.) ;ila un (Re sa une E'Boue Sen sont i M. Zuccarelli 
guerre mondiale. II lui avait | Jourual. Le magistrat y déclarait Monde du 12 février 1988). Par poursuivis ». de permanents. Le MRG est Pos ni M. Collin n'entendent la voter en 
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